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INTRODUCTION 


Les Aculagnathides sont bien caractérisés par leurs pièces buccales du type 
piqueur-suceur, adaptation tout à fait extraordinaire et unique dans Torde des 
Coléoptères. 

Le genre Aculagnathus et la famille Aculagnaîhidae ont été décrits par Oke 
( 1932: 22) pour une petite espèce myrmécophile trouvée dans l’état de Victoria, 
près de Melbourne. 

En 1965, M. R. Mussard de Genève a récolté à Ceylan, dans des tamisages 
de débris végétaux, 7 exemplaires d’un Coléoptère que j’ai pu identifier, grâce à 
l’aide fortuite du R. W. Taylor de Canberra, comme étant un Aculagnathide. 
Puis j’ai reçu du D** D. H. Murphy de Singapour 2 spécimens de Malaisie d’une 
troisième espèce. Enfin mon collègue I. Lôbl et moi-même avons récolté au cours 
de notre mission entomologique à Ceylan (12.1 au 18. II. 1970) 132 Aculagnathides 
appartenant à quatre espèces. 

Grâce à ce matériel, j’ai pu étudier en détail la morphologie de ces très 
curieux Coléoptères, ce qui m’a permis de découvrir leurs affinités et de constater 
l’identité presque complète des genres Aculagnathus et Cautomus, ce dernier décrit 
par Sharp (1885: 82) pour une espèce du Japon. J’ai enfin jugé nécessaire et 
utile, pour compléter ce travail, de reviser toutes les espèces connues des genres 
Aculagnathus et Cautomus (1 de l’Australie; 1 du Japon, 1 de Tlnde méridionale, 
3 de Sumatra et 1 de Java) et d’étudier les matériaux de différentes collections. 
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MORPHOLOGIE DES ACULAGNATHIDES 


Les seules données morphologiques publiées se trouvent dans le petit travail 
d'OKE (1932:22-24; fig. 1-6) et dans les diagnoses de Britton (1970:594; 
fig. 30.80 A) pour la famille des Aculagnathidae et de Hinton (1942: 143; fig. 7-8) 
pour le genre Caiitomus ; elles sont très incomplètes, même pour les pièces buccales. 

Forme générale plus ou moins allongée et convexe. Longueur comprise entre 
1,05 et 4,0 mm. Coloration d’un brun rougeâtre ou noirâtre. Téguments très 
chitinisés, ponctués, parsemés de soies dressées, simples, barbelées ou renflées 
en massue. 

Tête (fig. 1, 2 et 17) prognathe, petite, sans cou bien marqué, enfoncée dans 
le prothorax presque jusqu’au niveau des yeux. Clypéus bien chitinisé, arrondi 
en avant, soudé au front en arrière; la suture clypéo-frontale n’est visible qu’en 
préparation microscopique. Sutures gulaires indistinctes. Tentorium bien 
développé, formé de deux longs apodèmes dorsaux, de deux petits apodèmes 
ventraux et d’une apophyse médiane assez robuste. Yeux saillants, situés sur les 
côtés de la tête, plus ou moins grands, réduits chez quelques espèces de trois à 
six ommatidies. Fosses antennaires largement séparées, situées légèrement en 
avant et au-dessus des yeux, entourées en arrière, en haut et en bas d’un bourrelet 
chitineux; antennifère formé par une saillie du bord antérieur. 

La tête des Aculagnathides (fig. 1 et 2) est prolongée en avant par une sorte 
de bec, formé par l’allongement extraordinaire du labre et de la languette labiale 
et dans lequel se trouvent les mandibules, les galéas et les lacinias. Labre (fig. 3 et 4) 
très allongé, atténué en pointe; il présente en arrière une pièce basale chitineuse, 
cachée en grande partie sous le clypéus, et en avant une sorte de gouttière, ouverte 
du côté ventral dans les conditions normales, fermée partiellement sur elle-même 
(fig. 3) après la séparation des différentes pièces buccales. Cette gouttière est 
formée d’une crête dorsale arrondie, bien chitinisée, atténuée en avant, et de 
deux lames latérodorsales convexes, presque membraneuses, particulièrement 
bien développées dans la région médiane; quatre grands macrochètes et deux 
soies plus courtes à la base de cette gouttière; extrémité de celle-ci légèrement 
bifide. Epipharynx attaché à la face inférieure du labre, sous la crête dorsale de 
celui-ci (fig. 13); il est formé de deux lames accolées bien chitinisées, glabres, 
prolongées en arrière par deux tormae robustes, assez largement séparées. 
Mandibules (fig. 5, 6 et 7) symétriques, placées au repos l’une à côté de l’autre 
dans la gouttière (fig. 13) formée par le labre; bord interne légèrement convexe 
et bord externe légèrement concave en raison d’un curieux redressement de la 
pointe mandibulaire; celle-ci longue, grêle, finement crénelée en dents de scie 
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dans la région apicale du bord interne; base de la mandibule convexe sur sa face 
dorsale, concave sur sa face ventrale; partie externe épaisse et bien chitinisée, 
avec trois soies, une dent arrondie robuste et un petit condyle articulaire; partie 
interne mince et presque membraneuse, prolongée par une grande lacinia mandi- 
bulairc (lacinia mandibulae — lacinia mobilis), atténuée de la base à l’apex, 
qui atteint presque l’extrémité de la mandibule. Maxilles (fig. 8 et 9) bien dévelop¬ 
pées, les galéas et les lacinias cachées dans la gouttière labiale (fig. 13), les palpes 



Cautonms. — \ . C. (s. str.) elongaîus n. sp., tête, face dorsale. — 2. C. (Leptoxycheilus) siigereus 
n. sp., tête, face latérale; le palpe maxillaire gauche n’est représenté que par son premier article 

pour la clarté du dessin. 

Ant: antennifère; Cl: clypéus; Fr; front; Ga: galéa; Hph: hypopharynx; La: labre; Le: lacinia; 
Ln: languette; Md: mandibule; Mt: mentum; Oe: œil; Oes: œsophage; Ph: pharynx; Pib: 
palpe labial; Pmx: palpe maxillaire; Te: tentorium; To: torma. 

situés de part et d’autre du « bec », dans le même plan que celui-ci. Galéa très 
longue, grêle, relativement bien chitinisée, ne portant ni épines ni soies. Lacinia 
nettement plus courte, sa base relativement robuste, son extrémité atténuée en 
pointe très fine, glabre, presque membraneuse. Palpe maxillaire relativement 
grand, formé de quatre articles nettement plus longs que larges; les deux premiers 
étroits, un peu élargis de la base à l’apex, presque de même longueur, le troisième 
assez renflé sur son bord interne, pubescent, le dernier grêle, aciculé. Labium 
(fig. 10 et 11) avec une partie basale chitineuse et robuste, qui est formée du 
submentum et du mentum, une partie moyenne plus longue que large, qui est 
constituée par le prémentum et qui porte deux palpes, enfin une partie apicale 
longue et grêle, qui appartient à la languette (=^ligule). Celle-ci est relativement 
bien chitinisée le long de la ligne médiane, presque membraneuse sur les bords 
qui sont relevés et courbés et qui forment une gouttière fermée sur elle-même 
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dans la région apicale, partiellement fermée (fig. 13) dans la région médiane et 
ouverte du côté dorsal dans la région basale; cette gouttière avec une double 
crête médiane interne, atténuée en avant, et deux petites glosses à son extrémité. 
Deux grands macrochètes et deux soies plus courtes sur le prémentum. Palpes 
labiaux relativement grands, situés sous le « bec »; ils sont formés de trois articles 
allongés; le premier assez petit, un peu élargi de la base à l’apex, le deuxième 
large, robuste, déprimé et pubescent, le dernier grêle, aciculé. Hypopharynx 
(fig. 10 et 11) bien développé, de structure très complexe; il est fixé à la partie 
postérieure dorsale du labium. Pharynx (fig. 2 et 12) très grand, formé de deux 
arêtes dorsales assez courbées, robustes et de deux arêtes ventrales légèrement 
sinueuses, grêles mais plus chitinisées; au repos plus haut que large, ses parois 
concaves, celles-ci striées transversalement de fibres chitineuses; cet organe est 
attaché aux apophyses postérieures de l’hypopharynx. 

En résumé, le « bec » des Aculagnathides est formé d’une gouttière labiale 
dans laquelle se trouvent les deux galéas et les deux lacinias et qui est elle-même 
partiellement enveloppée dans la gouttière du labre avec les deux mandibules et 
les deux lacinias mandibulaires. Cette conformation des pièces buccales rappelle 
un peu celle des Diptères Culicidae et Tabanidae; mais chez ceux-ci, c’est le labre 
qui est partiellement inclus dans la gouttière formée par le labium. 

Les Aculagnathides sont très vraisemblablement des prédateurs de larves 
d’insectes. Le fonctionnement de leur appareil buccal n’a pas encore été observé, 
mais il peut cependant être expliqué, dans une certaine mesure, par la morphologie 
des pièces buccales, par les positions relatives de celles-ci chez des exemplaires 
conservés en alcool et par analogie, grâce aux connaissances déjà acquises chez 
les différents insectes piqueurs. Les mandibules et les galéas, comparables aux 
stylets des Diptères hématophages et des Hémiptères, fonctionnent à mon avis 
comme organes vulnérants. Les mandibules, subparallèles au repos, peuvent se 
croiser plus ou moins et sortir partiellement de chaque côté de la gouttière du 
labre; elles doivent travailler par abduction — les très petites dents du bord apical 
interne sont alors dirigées vers l’extérieur — et non par adduction comme c’est 


Fig. 3 à 13. 

Caiitomus (Leptoxycheilus) sugerèns n. sp., pièces buccales dessinées au même grossissement 
(sauf fig. 13). — 3. Labre et épipharynx, face dorsale. — 4. Id., face latérale. — 5. Mandibule 
gauche, face dorsale. — 6. Id., face latéro-dorsale interne. — 7. Id., face latérale externe. — 8. 
Maxille droite, face ventrale. — 9. Id., face latérale externe. — 10. Labium et hypopharynx, 
face ventrale. — 11. Id., face latérale. — 12. Pharynx, face latérale. — 13. Coupe transversale 
du « bec » un peu en arrière du millieu de celui-ci ; parties fortement chitinisées en noir. 

Cd: cardo; Co: condyle articulaire; Eph: épipharynx; Ga: galéa; Gl: glosse; Hph: hypopharynx; 
La: labre; Le; lacinia; Lmd: lacinia mandibulaire; Ln: languette; Md: mandibule; Mt: mentum; 
Oes: œsophage; Pib: palpe labial; Pmd: pointe mandibulaire; Pmt: prémentum; Pmx: palpe 
maxillaire; Sga: subgaléa; Smt: submentum; St: stipe; To: torma. 
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normalement le cas chez les Coléoptères. Chaque galéa est fixée sur un petit 
article mobile (subgaléa ?), bien visible en vue latérale de la maxille (fig. 9), qui 
lui permet un mouvement de va-et-vient assez important à l’intérieur de la gout- 
tièie labiale et qui lui donne la possibilité de faire saillie à l'extrémité de celle-ci 
(fig. 1). Le pharynx semble transformé en pompe buccale et l’aspiration des 
aliments doit se faire par la gouttière labiale. Cette dernière est refermée sur 
elle-même dans sa partie apicale, ouverte en arrière; elle peut cependant être 
fermée sur toute sa longueur par un simple rapprochement du labre et du labium; 
ce mouvement applique en effet de chaque côté le bord dorsal de la languette sur 
la face inférieure externe des lacinias mandibulaires (fig. 13); le bord inférieur de 
celles-ci s’emboîte en même temps dans la concavité de la crête médiane du 
labium; ainsi la gouttière labiale n’est pas seulement fermée mais encore partagée 
dans un plan longitudinal médian. Enfin j’ai remarqué au cours de mes dissections 
deux masses glandulaires assez importantes, situées de part et d’autre de l’œso¬ 
phage, juste en arrière du pharynx, qui doivent être les glandes salivaires; leur 
sécrétion peut éventuellement faciliter, d'une façon ou d'une autre, l’absorption 
des aliments. 

Il faut encore remarquer que le « bec » des Aculagnathides est plus ou moins 
rétractile et qu’il peut ainsi se retirer sous le clypéus; j’ai observé ce retrait chez 
dix-sept exemplaires conservés à sec appartenant à neuf espèces {elongaîus, 
andrewesi, crassus, striaîus, hystriculus, laïus, renusîus, philippmeusis et myops). 

Antennes (fig. 14. 15 et 16) de neuf à onze articles, la base toujours bien 
visible. Scape relativement grand, étroit dans sa partie basale, fortement renflé 
dans sa partie apicale, très convexe sur sa face antérieure, légèrement concave sur 
sa face postérieure, d’où une crête vive sur le bord supérieur et sur le bord inférieur; 
insertion du 2^ article à l'extrémité du scape mais sur la face inférieure de celui-ci. 
Funicule de six à huit articles plus ou moins allongés, le premier (pédicelle) et le 
dernier un peu plus larges, respectivement subcylindrique et tronconique. Massue 
bien développée, assez compacte, formée de deux gros articles partiellement 
soudés; le dernier porte à son extrémité deux petites vésicules. La réduction du 
nombre des articles antennaires est causée par la disparition d'un ou de deux des 
articles primitifs 3 à 8. 

Prothorax (fig. 18) volumineux, relativement déprimé, la face dorsale nette¬ 
ment séparée de la face ventrale par un repli latéral plus ou moins crénelé ou 
dentelé. Pronotum convexe, bien plus large que long, sa plus grande largeur 
située un peu en arrière du milieu, ses côtés arrondis, plus fortement atténués en 
avant qu’en arrière, son bord antérieur plus ou moins concave, son bord postérieur 
plus ou moins régulièrement convexe, ses angles antérieurs arrondis et ses angles 
postérieurs généralement anguleux. Episternes concaves, sans sillon pour recevoir 
les antennes; suture notopleurale indistincte; suture sternopleurale bien marquée; 
suture pleurale effacée. Prosternum nettement ponctué, toujours relevé le long 
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j de la ligne médiane pour former une carène plus ou moins large et élevée, prolongé 
I en arrière par une apophyse prosternale assez robuste; pas de mentonnière en 
\ avant. Cavités cotyloïdes antérieures contiguës ou presque contiguës, rondes, 
ouvertes en arrière car le sommet des épirnères n'est pas soudé au sternum mais 



Fig. 14 à 16. 

Caiitomus, antenne droite, face dorsale. — 14. C. (s. str.) hystricidus Sharp. 

— 15. C. (Leptoxycheiîus) sugerens n. sp. — 16. C. (Paracaiitonius) retîciilatus n. sp. 


un peu séparé de celui-ci. Endosquelette formé de chaque côté d’un arc chitineux 
prolongé du côté interne par un petit apodème vertical (non représenté sur la 
fig. 18) et du côté externe par un apodème oblique un peu plus grand, en contact 
avec le pronotum. 

Mésothorax (fig. 19 et 20) relativement court, entièrement caché dorsalement 
par le pronotum et par les élytres à l’exception du scutellum; celui-ci normalement 
développé, plus large que long et arrondi sur son bord postérieur chez les espèces 
ailées, respectivement plus petit ou très réduit chez les Aculagnathides à ailes non 
fonctionnelles ou complètement atrophiées. Sur la face ventrale, les épisternes 
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et les épimères sont peu distincts, les sutures pleurales et sternopleurales étant 
très légères, peu visibles. Mésosternum nettement ponctué, orné en avant d’une 
carénule médiane, prolongé en arrière par une apophyse mésosternale atténuée 
de la base à l’apex; la partie antérieure de cette apophyse présente, en avant des 
hanches 2, une dépression plus ou moins profonde dans laquelle vient s’encastrer 
l’extrémité de l’apophyse prosternale. Cavités cotyloïdes intermédiaires du type 
sternal car formées uniquement par les sternums du méso- et du métathorax; 
elles paraissent séparées par l’apophyse mésosternale mais elles sont en fait 
contiguës chez Cautomus hystriculus et Aculagnathus mirabilis, faiblement séparées 
chez les espèces de Ceylan. L’endosquelette comprend deux apophyses sternales 
coudées. 

Métathorax (fig. 19 et 20) plus ou moins grand et plus ou moins sclérifié 
dorsalement suivant le développement des ailes. Lorsque celles-ci sont fonction¬ 
nelles, chez Cautomus hystriculus par exemple, le métanotum présenté un grand 
scutum divisé en deux, un scutellum et un postnotum; scutellum allonge, relative¬ 
ment étroit, un peu atténué d’avant en arrière, situé entre les deux moitiés du 
scutum; celui-ci subdivisé de chaque côté par une suture transcutale qui délimite 
avec le scutellum un sclérite triangulaire, élargi en arrière; postnotum transverse, 
son bord postérieur convexe, son bord antérieur concave, tangent au bord posté¬ 
rieur du scutellum et des deux sclérites triangulaires du scutum. Chez les formes 
aptères de Ceylan, le métanotum semble formé seulement d’un grand scutum 
orné de deux sutures transcutales très rapprochées, divergentes d’avant en arrière, 
interrompues avant le bord postérieur du métathorax (fig. 19); scutellum et 
postnotum sont indistincts. Métasternum assez grand, fortement ponctué; 
épisternes rejetés sur les côtés, allongés, cachés par les épipleures chez les espèces 
aptères, partiellement découverts chez les espèces ailées; épimères en position 
latérale postérieure, cachés par les élytres. Cavités cotyloïdes postérieures presque 
toujours largement séparées, leur bord externe limité par les épisternes et les 


Fig. 17 à 23. 

Cautomus (Leptoxycheilus) sugerens n. sp., différentes parties du corps dessinées au même 
grossissement. — 17. Capsule céphalique, face ventrale. — 18. Prothorax, face ventrale; structures 
internes dessinées sur la moitié gauche; base de la patte et ornementation des téguments repré¬ 
sentées sur la moité droite. — 19. Ptérothorax, abdomen et élytre droit, face dorsale. — 20. Ptéro¬ 
thorax et abdomen, face ventrale; structures internes dessinées sur la moitié gauche; base des 
pattes et ornementation des téguments représentées sur la moitié droite. — 21. Patte antérieure 
droite. — 22. Patte intermédiaire droite. — 23. Patte postérieure droite. 

Al: aile; Ap: apodème; Aps: apophyse sternale; Ax: sclérites axillaires de Télytre; Ce: cavité 
cotyloïde; Cl: clypéus; El: élytre; Em 1, Em 2 et Em 3: épimères pro-, méso- et métathoraciques; 
Es 1, Es 2 et Es 3 : épisternes pro-, méso- et métathoraciques; Fe: fémur; Fu: furca; Ha: hanche; 
Oe: œil; Phr: phragme; Sca: scape; Sc 3 : scutum métathoracique; SI 2: scutellum mésothoracique; 
Ssc: suture transscutale; Ssp: suture stemopleurale; St 1, St 2 et St 3: pro-, méso-et métasternum; 
Stg: stigmate; Stn 3 ... Stn 7: sternites des urites 3 ... 7; Ta: tarse; Te: tentorium; Tg 1 ... Tg 8: 
tergites des urites 1 ... 8; Ti: tibia; Tr: trochanter. 
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épimères métathoraciques. L’endosquelette est constitué par une furca fixée sur 
le bord postérieur du métasternum et formée d’une lame transverse prolongée 
en avant et en haut, de chaque côté, par un bras latéral; celui-ci porte un tendon 
antérieur et une dilatation apicale en contact avec le métanotum. 

Elytres (fig. 19) entiers, recouvrant complètement l’abdomen, mobiles chez 
les formes ailées, partiellement soudés chez les formes aptères; base non rebordée; 
apex arrondi; pas de callosité humérale; les points de chaque élytre sont généra¬ 
lement plus ou moins bien alignés sur douze ou treize stries séparées par des 
interstries étroits, non ou à peine surélevés; six ou sept rangées de soies dressées 
sur chaque élytre, localisées sur les interstries 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 13; parfois des 
soies couchées minuscules sur les interstries impairs. Epipleure bien développé, 
progressivement atténué d’avant en arrière, séparé du disque de l’élytre par un 
pli plus ou moins saillant. 

Ailes plus ou moins développées suivant les espèces, réduites à une languette 
minuscule chez les Aculagnathides de Ceylan. Les ailes de Cautomus hystricuhis 
(fig. 24), fonctionnelles (longueur: 2,6 mm), présentent une nervation atrophiés 
sans transverses, formée d’une petite sous-costale, d’une radiale, d’une cubitale 
et d’une médiane très courte distinctement séparée de la nervure précédente; 
bord postérieur externe avec une frange de soies extrêmement fines; la première 
zone de pliage passe entre l’extrémité des nervures radiale et cubitale et la base 
de la médiane: seconde zone de pliage située dans la partie plus distale de l’aile, 
sans que celle-ci présente de différentiation particulière. 

Pattes (fig. 21, 22 et 23) très robustes. Hanches 1 cylindriques, arrondies à 
leur extrémité, très profondément enfoncées dans les cavités cotyloïdes; hanches 
2 plus courtes, arrondies, 3 triangulaires, transverses. Trochanters petits, simples. 
Fémurs relativement courts, larges, ornés sur leur bord interne d’un sillon 
longitudinal plus ou moins profond (fig. 20). Tibias légèrement courbés, assez 
fortement élargis dans leur partie distale, terminés par une rangée d’épines; chez 
les mâles, ils sont souvent armés sur leur bord interne, près de l’extrémité de 
celui-ci, d’un ou même de deux éperons. Tous les tarses (fig. 25) de quatre articles 
simples, le premier un peu plus long que les articles 2 et 3 réunis, avec quelques 
soies particulièrement longues sur sa face inférieure; articles 2 et 3 petits, presque 
égaux, achètes; dernier article au moins aussi long que les trois articles précédents 
réunis; ongles simples, égaux, robustes; à la base de ceux-ci, un empodium bien 
développé, formé d’une saillie conique prolongée près de son extrémité par deux 
longues soies. Les tarses des Aculagnathus (fig. 26) sont cependant trimères en 
raison de la disparition de l’article primitif 2 ou 3. 

Abdomen (fig. 19 et 20) atténué assez régulièrement dès le 2® segment, formé 
de huit tergites apparents presque de même longueur et de cinq sternites apparents 
très chitinisés; les segments invaginés seront étudiés avec les armures génitales. 
Tergites 1 à 7 presque membraneux, 8 (pygidium) relativement bien chitinisé; 
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une paire de stigmates fonctionnels sur chacun des tergites 1 à 5 seulement. 
Premier sternite visible formé par la fusion des sternites 2 et 3 (suture distincte 
sur la face interne de Tabdomen, au niveau du bord postérieur des cavités coty- 
loïdes); il est particulièrement bien développé, aussi long ou un peu plus long que 
le métasternum, orné comme celui-ci d'une ponctuation bien marquée; pas de 



Fig. 24 à 27. 

I 

' Cauîonms. — 24. C. (s. str.) hystricidus Sharp, aile. — 25. C. (Leptoxycheilus) siigerens n. sp., 

I tarse antérieur gauche, face latérale. — 26. C. (Aculagnathus) mirabilis Oke, id. — 27. C. 
(Leptoxycheilus) sugerens n. sp., spermathèque. 

Ax: sclérites axillaires de l’aile; Cu: nervure cubitale; Dsp: ductus spermathecae; Emp: 
empodium; Gac: glande accessoire; Me; nervure médiane; On: ongle; Ra; nerv^ure radiale; 

Sc: nervure sous-costale. 

ligne fémorale en arrière des hanches 3; dernier sternite (7) orné sur les côtés, 
en arrière, d’un rebord crénelé et strié. Les articulations des segments abdominaux 
portent de chaque côté, à l’intérieur du corps, une phragme bien développée et 
robuste; cette partie saillante de l’endocuticule est également présente, mais plus 
courte, entre les urites 2 et 3. 

, Abdomen des femelles prolongé par un long ovipositeur rétractile (fig. 28 et 29) 
I auquel participent le sternite 8 et les urites 9 et 10. Cet organe de ponte dévaginé 
( (longueur: 0,8 mm chez Cauîomiis comexus) est constitué dans sa moitié basale 
• par un tube membraneux qui sépare largement les urites 8 et 9 et à l'intérieur 
duquel se trouve la spermathèque, dans sa moitié distale par les formations 
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complexes et relativement bien chitinisées de l’urite 9, enfin à l’apex par deux lobes 
membraneux, l’un en position dorsale, l’autre en position ventrale. Le sternite 8, 
très court, transverse, est prolongé en avant par un long apodème médian bien 
chitinisé (spiculum ventrale) qui s’étend sur presque toute la face sternale de 
l’abdomen (longueur de ce spiculé: 0,24 mm chez Cautomus convexus; 0,37 mm 



Cautomus, armure génitale fèmelle. — 28. C. (Leptoxycheilus) convexus n. sp., ovipositeur I 
dévaginé, face ventrale. — 29. C. (Leptoxycheilus) sugerens n. sp., ovipositeur presque complè- | 

tement rétracté, face dorsale. ( 

An: anus; Ba: baculum; Cx: coxite; Mi: membrane intersegmentaire; Sp: spermathèque; j 
Spi: spiculé; Stn 7 ... Stn 10: sternites des urites 7 ... 10; Sty: style; Tg 7 ... Tg 10: tergites des j 
urites 7 ... 10; Va: valvifer; Vu: vulve. I 

) 

chez C. sugerens) et qui sert de point d’attache aux muscles rétracteurs et 
protracteurs de l’ovipositeur tout en guidant celui-ci. Au repos, les différentes | 
parties de cet organe de ponte s’emboîtent les unes dans les autres à l’intérieur de I 


l’abdomen, l’apodème médian étant au centre et le tube membraneux'à l’extérieur. 
Selon la nomenclature de Tanner (1927: 18), l’urite 9 porte de chaque côté, en 
position ventrale, un valvifer, un coxite assez allongé de deux articles, enfin un 
style grêle sétigère, avec une soie très longue, situé à l’extrémité et dans le pro¬ 
longement du coxite; du côté dorsal, ce segment possède deux longs apodèmes 
grêles (baculi). Le sternite 10 se présente sous la forme d’une lame étroite faible¬ 
ment chitinisée située entre la base des coxites. Le vagin se trouve sous ce sternite 
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:s et la membrane qui l’accompagne de chaque côté; la vulve s’ouvre sur la face 
' inférieure du lobe apical ventral, à la base de celui-ci. Le tergite 10 (proctiger), 

5 moins nettement différencié, est également situé entre la base des coxites; son bord 
le postérieur est échancré par l’ouverture de l’anus. Spermathèque (fig. 27) assez 
bien chitinisée, petite (0,10 mm chez Cautomus sugerens), assez semblable à celle 
I des Coccinellides du genre Scymnus, 

Segment génital des mâles (fig. 30) constitué par l’urite 9 et le sternite 8. 
’ Ce dernier est en effet entièrement rétracté dans l’abdomen, à l’extrémité de 
I celui-ci; il est formé d’une lame plus ou moins courbée très transverse et bien 
chitinisée prolongée en avant par une lamelle plus large que longue, peu chitinisée; 
le bord postérieur de ce sternite, plus ou moins légèrement (cas général) ou pro¬ 
fondément échancré au milieu (Cautomus distînguendiis), porte une ou plusieurs 
' paires de soies. Chez les Cautomus singularis, elongatus et andrewesi, le sternite 8, 
1 entièrement bien chitinisé, est de forme trapézoïdale, avec une dizaine de soies 
localisées sur le bord postérieur et un peu en avant de celui-ci; il présente donc 
chez ces espèces une structure manifestement primitive. L’urite 9, relativement 
peu développé, entièrement compris dans les urites 7 et 8, forme une armature 
1 chitineuse qui entoure l’extrémité de l’édéage, du côté ventral par un cadre 
triangulaire ouvert en arrière, du côté dorsal par une lame transverse presque 
I membraneuse (tergite 9) prolongée en avant, de chaque côté, par un apodème 
( assez long. 

Edéage (fig. 38 à 54) du type en cavalier, à peu près aussi long que la face 
ventrale de l’abdomen, couché sur son côté gauche ^ à l’intérieur de celui-ci; 
l’organe copulateur est donc déversé au repos de 90° à gauche. Lobe médian 
tubuleux, arqué, bien chitinisé, plus ou moins fermé sur sa face dorsale par une 
lamie étroite et mince, prolongé sur sa face ventrale par une lame apicale robuste; 
^ orifice basal largement ouvert à l’extrémité antérieure de l’édéage; orifice apical 

ij. 

I (ostium) situé entre les lames apicale et dorsale. Tegmen (fig. 31 à 36) très variable 
:e; suivant les espèces, presque toujours formé d’une pièce basale prolongée en 
arrière du côté dorsal par deux paramères symétriques portant chacun une grande 
soie. Chez la plupart des Cautomus, la pièce basale entoure la face dorsale et le 
côté gauche seulement du lobe médian; mais chez singularis, elongatus, dîstin- 
giiendus et cndre\vesi (fig. 31), la partie postérieure de la pièce basale enveloppe 
-g égalemient le côté droit du lobe médian. Le tegmen est presque entièrement 
,, symétrique chez un Cautcmus de Smiga (?) (fig. 34) que je ne peux malheureusement 
pas décrire. Enfin le tegm.en paraît encore plus primitif chez Acuïagnathus mirabilis 
jjj (fig. 61) où il est entièremient symétrique et peu chitinisé; il forme une sorte de 
, gaine qui entoure la face dorsale et les côtés gauche et droit du lobe médian près 

es , 

^ Afin d’éviter toute confusion, je précise que les termes dorsal, ventral, gauche et droit 
sont pris dans la position d’activité de l’édéage; la face concave est alors du côté ventral, la 
•J face convexe du côté dorsal. 


I 
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de la base de celui-ci; il ne présente ni paramères ni soies mais seulement une- 
petite échancrure au milieu de son bord postérieur dorsal. Sac interne très' 



Fig. 30 à 36. 

Caiitomiis. — 30. C. (Leptoxycheilus) sugerens n. sp., segment génital du mâle, face ventrale. 
— 31. C. (s. str.) elongatus n. sp., tegmen, face dorsale. — 32. C. (s. str.) hystriculus Sharp 
du Mt. Kasuga, id. — 33. C. (s. str.) venustus n. sp., id. — 34. C. (s. str.) sp. de Smiga (?), 
id. — 35. C. (Leptoxycheilus) sugerens n. sp., id. — 36. C. (Paracautomus) nitidus n. sp., id. 

Ap: apodème; Pa: paramère; Pb: pièce basale du tegmen; Stn 8 et Stn 9: 
sternites des urites 8 et 9; Tg 9: tergite de l’urite 9. 

variable suivant les espèces, simplement membraneux (fig. 61) ou avec une 
armature plus ou moins chitineuse et complexe (fig. 45); il peut aussi être formé 
d’un flagelle (fig. 52). 
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BIOLOGIE DES ACULAGNATHIDES 


On ne sait encore presque rien dans ce domaine; les larves sont inconnues et 
les adultes, excessivement mal représentés dans les collections, n’ont fait l’objet 
que d’observations sommaires. 

Aculagnaîhus mirabilis a été trouvé dans des nids de la fourmi Ambîyopone 
australis Erichson ( = obscurus Fr. Smith), dans lesquels il semblait parfaitement 
bien toléré; MM. E. B. Britton et L. A. Mound l’ont cependant retrouvé dans des 
prélèvements effectués pour les entonnoirs de Berlese. Les Cauîomus hystricuîus, 
venustus et reticulatus ont été découverts dans du bois pourri. Tous les Aculagna- 
thides de Ceylan (139 ex.) ont été récoltés dans des tamisages de feuilles mortes 
et dans l’humus sous-jacent en forêt, de même que Cautomus myops. Enfin l’espèce 
latus a été trouvée sous une meule de foin. 

Les mouvements des Aculagnathides sont très lents; de plus ils s’immobi¬ 
lisent dès qu’ils sont dérangés. Bien que tous les exemplaires de Ceylan aient été 
récoltés vivants dans les bocaux récepteurs des tamis automatiques de Winkler- 
Moczarski, je n’ai jamais pu les observer en train de se nourrir. On peut cependant 
penser que les Aculagnathides adultes sont des prédateurs de larves d’insectes 
(cf. p. 102). 

POSITION SYSTÉMATIQUE DES ACULAGNATHIDES 


Oke (1932: 22) lui-même n’a pas précisé les affinités de VAculagnathus 
mirabilis, type et seul représentant reconnu de la famille Aculagnathidae. Celle-ci 
a été placée par Schenkling (1934: 1; 1940: 13) ^ entre les Phalacridae et les 
Cryptophagidae, c’est-à-dire parmi les Cla\'icornia\ elle est cependant restée parmi 
les incertae sedis pour Paulian (1949: 1025) et Crowson (1955: 173). Les 
Aculagnathidae sont cités dans la liste publiée par Abdullah (1969: 684) à la 
fin des Clariconiia, après les Merophysiidae et les Latliridiidae; ils sont placés 
entre ces deux familles par Britton (1970: 594). 

Les Aculagnathides, tels qu’ils sont décrits dans les pages précédentes, sont 
en effet des Clavicornia en raison de la structure du prothorax, de l’abdomen, de 
l’édéage, des antennes et des tarses; mais ils doivent être rattachés en réalité aux 
Colydiidae de la sous-famille des Ceryloninae. Ce groupe systématique, réduit à 
une tribu ou élevé au rang de famille suivant les auteurs, est bien caractérisé par 

^ Schenkling écrit Aciiioguathidae et Aculognathus, erreur orthographique reprise par 
Paulian. 


Rev. Suisse de Zool., T. 79, 1972. 
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les tarses presque toujours de quatre articles, avec les articles 2 et 3 égaux, simples, 
par le scape des antennes bien distinct en vue dorsale, par le dernier article des] 
palpes maxillaires et labiaux étroit, plus ou moins aciculé, par les cavités cotyloïdesj 
intermédiaires du type sternal, par les hanches postérieures très largement j 
séparées, par la nervation alaire, enfin par un déversement de l’édéage, dans laj 
position de repos de celui-ci, de 90"" à gauche. Il y a en plus quelques tendances! 
particulières dans ce groupe, à savoir d’après Crowson (1955: 109) une réduction | 
du nombre des articles antennaires, la disparition des stigmates des urites 6 et 7 et'i 
l’atrophie du tegmen de l’édéage.Tous ces caractères se retrouvent chez les Acula-, 
gnathides étudiés dans ce travail. D’autres ressemblances confirment les affinités des i 
Cerylon, des Cauîomus et des Acidagnathus: mandibules avec lacinia mandibulaire 
bien développée; forme identique du scape des antennes, des hanches et de la 
furca métathoracique; empodium de même structure, avec deux longues soies; 
grand développement du premier sternite apparent de l’abdomen; bord posté-'* 
rieur du dernier sternite distinctement strié et crénelé; ovipositeur de même 
structure générale. Enfin certains Aculagnathides, Cautomus singidaris par exemple, 
présentent sur les élytres des stries et des interstries comparables à ceux de diffé¬ 
rents Ceryloninae. 

Mais il y a plus encore, une véritable évolution progressive des pièces buccales 
des Cerylon aux Cautomus et Acidagnathus en passant par les Phdothermus et les 
Ectomicrus. La comparaison des pièces buccales d’un Cerylon histeroides (F.) de 
Suisse (longueur de l’exemplaire: 2,5 mm), d’un Ectomicrus setosus Sharp de 
Ceylan (2,3 mm) et d’un Cautomus sugerens n.sp. de Ceylan (1,6 mm) montre, 
malgré la taille décroissante des espèces étudiées, un allongement progressif 
— avec un rétrécissement corrélatif — du labre (respectivement 0.085, 0.10 et 
0.16 mm), de la pointe mandibulaire (0.095, O.ll et 0.155 mm), des galéas (0.14, 
0.21 et 0.22 mm), des palpes maxillaires (articles 3-^4: 0.13, 0.15 et 0.18 mm) 
et de la languette (0.065, 0.08 et 0.12 mm). Labre et languette sont courts, 
transverses et plats chez Cerylon histeroides', chez Ectomicrus setosus, ces deux 
pièces forment déjà deux gouttières assez grossières, courtes, larges et aplaties, 
qui entourent les mandibules, les galéas et les lacinias; chez les Aculagnathides 
enfin, ces deux gouttières, très allongées, se referment partiellement sur elles- 
mêmes. Les mandibules du Cerylon, robustes, à bord interne concave et armé à 
l’extrémité de plusieurs dents assez grandes, se croisent dans leur position de 
repos; elles convergent simplement chez Y Ectomicrus en raison d’un redressement 
et d’un allongement de la pointe mandibulaire; ce phénomène est encore plus 
marqué chez les Aculagnathides. dont les mandibules restent presque parallèles 
au repos; le bord interne de la pointe mandibulaire présente quelques petites dents 
chez VEctomicrus tandis qu’il est très finement denticulé chez les Aculagnathides. 
Les galéas du Cerylon histeroides sont relativement larges, robustes, terminées par 
de nombreuses soies rigides; elles sont au contraire très grêles et très longues chez 
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YEctomicnis étudié, tout entourées dans leur partie apicale de soies fines et 
irrégulières, tandis qu’elles sont glabres et encore plus allongées chez les Aculagna- 
thides. Les lacinias sont grêles et assez longues chez le Cerylon, avec une rangée de 
soies rigides dans la partie apicale du bord interne; elles s’allongent encore chez 
VEctomicrus et chez les Aculagnathides et présentent la même régression des soies 
que les galéas. Ces différentes étapes de l’évolution des pièces buccales des Cery~ 
lonînae sont figurées dans quelques bonnes descriptions. Le type primitif de 
Cerylon histeroides (F.) se retrouve également chez Cerylon fagi Bris. (John, 
1954: 13, pl. 17 fig. \a-\d', Yogt, 1971:44, fig. lci-le)\ il est déjà un peu 
modifié chez les Philothermus semistriatus Heinze, korscliefskyi Heinze (John, 
1954:13, pl. 16 fig. 3a-3^/ et Aa-Ad) et evanescens (Reitt.) (Vogt, 1971: 44, 
fig. 8a-8c) et assez évolué chez Dolosus leleupi Daj. (Dajoz, 1963: 93, fig. 9-12), 
qui présente des pièces buccales très semblables à celles de VEctomicrus selosus 
Sharp. 

11 n’y a donc que de petites discontinuités entre les Cerylon, Philothermus, 

I Ectomicrus, Dolosus, Cautomus et Aculagnathus, que ce soit pour les pièces 
buccales ou tout autre caractère. Il n’y a en conséquence aucune raison valable 
pour isoler les Aculagnathus et encore moins les Dolosus ^ dans deux familles 
distinctes; Aculagnathidae Oke (1932: 22) et Dolosidae Dajoz (1963: 96) tombent 
ainsi dans la synonymie des Colydiidae Ceryloninae (syn. nov.). 

I 


REVISION DES ACULAGNATHIDES 

Les Aculagnathides connus ne représentent certainement qu’une petite 
’ fraction des espèces qui doivent exister dans toute la région indo-australienne; 

. il est donc difficile de proposer dès maintenant un classement qui soit vraiment 
naturel. C’est la raison pour laquelle je préfère réunir dans un mêm.e genre tous 
les Cautomus, Aculagnathus et Paracautomus tout en conservant ces noms pour 
désigner des sous-genres. 

Genre Cautomus Sharp 

Cautomus Sharp, 1885: 82; espèce-type: C. hystriculus Sharp, 1885. Monotypie (gen.) 
Cautomus Jacobson, 1915: 919 (gen.) 

Aculagnathus Oke, 1932: 22; espèce-type: A. mirabilis Oke, 1932. Monotypie (gen.) 
Cautomus Hinton, 1942: 143, fig. 7 et 8 (gen.) 

Cautomus Heinze, 1944 ô: 24 et 31, fig. 13 (gen. et subgen.) 

Paracautomus Heinze, 1944 6: 31, fig. 14; espèce-type: Cautomus javanus Heinze, 1944. 
Monotypie (subgen.) 


! ^ Dolosus Dajoz (1963: 91) est très étroitement apparenté à Thyroderus Sharp (1885: 82); 

' j’ai pu étudier les expèces-types de ces deux genres, respectivement Dolosus leleupi Dajoz du 
Tanganyika et Thyroderus porcatiis Sharp du Japon. 
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Ce genre ainsi défini me paraît bien caractérisé par l’allongement et l’adap¬ 
tation extraordinaire du labre, des mandibules, des galéas, des lacinias et de la 
languette, par la gracilité relative des palpes maxillaires et labiaux, par le clypéus 
non échancré, par la massue antennaire formée de deux gros articles partiellement 
soudés, par le pronotum bien plus large que long, par la ponctuation et la pubes¬ 
cence de chaque élytre plus ou moins bien alignées respectivement sur douze 
ou treize stries (sauf chez piinctaîus, convexiis et longipilis) et sur six ou sept 
interstries, par le prosternum toujours relevé le long de la ligne médiane pour 
former une carène plus ou moins large et élevée, par les cavités cotyloïdes inter¬ 
médiaires très rapprochées ou contiguës et par la structure du tegmen dont les 
paramères ne portent chacun qu’une seule soie (tegmen différent chez mirabilis). 

Neuf espèces ont été décrites dans le genre Cautomus mais deux en ont déjà 
été retirées par Heinze (1944 6:31), à savoir armatus Grouv. de Madagascar, 
maintenant dans le genre A cautomus Heinze, et infimus Grouv. de la Guadeloupe, 
restée dans les incertae sedis. 11 faut encore exclure Cautomus cerylonoides Heinze 
[1944 ût: 13; type: (J, Sattelberg/Nouvelle-Guinée (! Mus. Budapest)] qui me 
paraît appartenir au genre Pbilothermus Aubé. Il reste ainsi six espèces dans le 
genre Cautomus, auxquelles il faut ajouter VAcidagnathus mirabilis Oke et quatorze 
espèces nouvelles. 

Le nombre des articles des antennes et des tarses ainsi que la structure dî 
l’édéage permettent de classer ces vingt et une espèces dans quatre sous-genres. 
Il est également possible de définir dès maintenant quelques groupes d’espèces. 

I. Sous-genre Cautomus s. str. 

Antennes de onze articles (fig. 14). Tarses de quatre articles. Yeux bien 
développés, formés de nombreuses ommatidies. Ailes fonctionnelles (fig. 24). 
Chaque élytre avec douze ou treize stries de points alignés et sept rangées de 
soies dressées localisées sur les interstries 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 13, ceux-ci légèrement 
surélevés. Scutellum bien distinct, plus large que long, arrondi sur son bord 
postérieur. Base de l’apophyse mésosternale avec une dépression lisse assez 
profonde limitée de chaque côté par une petite dent triangulaire; cette.dépression 
est cependant peu profonde chez andrewesi et hystriculus, avec deux dents effacées 
chez ce dernier. Sac interne de l’édéage avec une armature chitineuse; paramères 
particulièrement bien développés. 

Groupe de singularis 

Longueur égale ou supérieure à 3 mm. Bord postérieur du pronotum entière¬ 
ment rebordé. Bord antérieur des élytres sans tubercules saillants. Dernier sternite 
des ^ avec des caractères sexuels spécifiques. Tegmen symétrique dans sa partie 
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basale postérieure (fig. 31); paramères relativement courts, mais larges et aplatis. 
Je réunis dans ce groupe de singiilaris, qui me paraît plus primitif, les espèces 
singularis Grouv., elongatus n. sp., distinguendus n. sp. et andrewesi Grouv. 


1. Cautomus (s. str.) singularis Grouv. 

Cautomiis singularis Grouvelle, 1897: 393; lectotype: (J, Si-Rambé/Sumatra (! Mus. 

Gênes). 

J’ai pu retrouver au musée de Gênes les exemplaires de Si-Rambé cités dans la 
description originale, non pas dans la collection générale mais dans un petit cadre 
avec tous les autres Colydiidae de Sumatra décrits également en 1897 dans le 
même travail. Il n’y a dans cette boîte que les étiquettes d’identification de 
Grouvelle; les indications de «type» et de «cotype» font défaut. Cautomus 
singularis y est représenté par deux mâles de Si-Rambé; ceux-ci appartenant à 
deux espèces distinctes, j’ai choisi pour lectotype l’exemplaire le plus conforme à 
la description originale (« dernier segment de l’abdomen fortement échancré au 
sommet, pourtour de l’échancrure finement granuleux »). 

Long. 3,8mm. Longueur^ et largeur du pronotum: 1,00 et 1,45mm; 
longueur ^ et largeur des élytres: 2,40 et 1,60 mm. Forme générale allongée, peu 
convexe. Coloration d’un brun rougeâtre foncé. Téguments de la face dorsale 
brillants, légèrement alutacés cependant sur l’avant-corps, nettement ponctués, 
parsemés de soies de longueur moyenne (0,07-0,08 mm) un peu élargies de la base 
à l’apex. Frontoclypéus brillant, légèrement alutacé, avec quelques petits points 
entre les yeux. Articles 2 et 3 des antennes deux fois plus longs que larges, 4 et 5 un 
peu plus longs que larges, 6 et 7 aussi larges que longs, 8 et 9 un peu plus larges 
que longs. Pronotum régulièrement convexe; bord antérieur nettement rebordé, 
assez concave; bord postérieur un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre 
de celui-ci; côtés avec chacun 6 petites saillies arrondies prolongées par une soie; 
angles postérieurs aigus. Ponctuation du pronotum formée de points relativement 
petits, peu profonds, un peu allongés, séparés sur le disque par des espaces 
supérieurs à leur diamètre, inférieurs sur les côtés. Scutellum particulièrement 
bien développé. Elytres ornés sur la strie et l’interstrie 11 d’un long sillon peu 
profond; pli épipleural bien distinct en vue dorsale jusqu’au tiers postérieur de 
l’élytre, orné sur son quart antérieur de 5 ou 6 petites saillies arrondies prolongées 
chacune par une soie. Ponctuation des élytres formée de points légèrement plus 
petits mais un peu plus profonds que ceux du pronotum, nettement plus petits 
cependant près du pli épipleural et à l’apex; ces points sont alignés sur treize stries 
(la dernière tangente au pli épipleural) séparées par des interstries à peu près de 
même largeur sauf sur le côté de l’élytre; les interstries 12 et 13 sont en effet deux 


^ Mesures prises le long de la ligne médiane, avec le scutellum pour les élytres. 
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à trois fois plus larges. Fémurs 3 assez larges (0,36 mm). Carène prosternale ^ 
arrondie au sommet, limitée sur son bord antérieur par une lame transverse ^ 
saillante et triangulaire. Apophyse prosternale particulièrement longue, d’abord 
nettement atténuée d’avant en arrière, puis subparallèle, enfin un peu élargie 
avant l’apex; celui-ci tronqué. Hanches 3 remarquablement peu séparées (0,17 mm 
au niveau du bord postérieur du métasternum). ■ ' 



I 


Fig. 37 à 43. 

Caiitomiis, lame apicale de Tédéage, face ventrale; même grossissement pour les figures 37 à 41 
d’une part, 42 et 43 d’autre part. — 37. C. (s. str.) singidaris Grouv. — 38. C. (s. str.) elongatus 
n. sp. — 39. C. (s. str.) distinguendus n. sp. — 40. C. (s. str.) andrewesi Grouv. — 41. C. 
(s. str.) hystricidus Sharp. — 42. C. (s. str.) latus n. sp. — 43. C. (s. str.) vemtstus n. sp. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, 
près de l’apex, d’un petit éperon, celui-ci particulièrement peu développé pour les 
pattes antérieures. Dernier sternite orné en arrière d’une dépression transverse 
profonde occupée par une pubescence serrée; une zone glabre et granuleuse 
entoure cette dépression sur les côtés et en avant. 

Edéage (fig. 37 et 44). Long. 1,55 mm (avec sac interne). Lame apicale assez 
large, légèrement atténuée d’avant en arrière, puis subparallèle, enfin un peu 
élargie juste avant l’apex; celui-ci nettement tronqué. Paramères aplatis, assez 
larges. 

Indonésie. Sumatra: Si-Rambé, 1 (Modigliani) (Mus. Gênes) récolté au 
couis de l’hiver 1890-1891. 


2. Cautomus (s. str.) elongatus n. sp. 

Long. 3,2-3,5 mm. Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire de 
3,5 mm: 0,95 et 1,46 mm; longueur et largeur des élytres: 2,25 et 1,55 mm. 
Diffère de singidaris, avec lequel il est resté confondu jusqu’à ce jour, par la 
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longueur un peu plus faible, par la tête nettement ponctuée entre les yeux, par le 
bord antérieur du pronotum très concave, par l’extrémité des élytres bien arrondie 
(un peu tronquée chez singularis), par les fémurs 3 un peu moins larges (0,31 mm), 
enfin par les caractères sexuels et l’édéage. 

Caractères sexuels du mâle. Apophyse prosternale plus courte que celle de 
singularis, d’abord nettement puis plus ou moins légèrement atténuée jusqu’à 
l’apex; celui-ci arrondi (apophyse nettement atténuée jusqu’à l’apex chez les 
femelles). Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, près de l’apex, d’un éperon 
très petit, celui-ci particulièrement peu distinct pour les pattes antérieures. Dernier 
sternite avec une grande dépression peu profonde dont la partie postérieure porte 
une pubescence très serrée. 

Edéage (fig. 31, 38 et 45). Long. 1.14-1,34 mm (avec sac interne). Lame 
apicale d’abord atténuée, puis subparallèle, enfin arrondie à l’apex. Pararnères 
aplatis, assez larges. 

Indonésie. Sumatra: Palembang, 2 çj 2 $ (Bouchard) (1 (J, holotype et 2 
paratypes, Mus. Paris; 1 paratype. Mus. Genève); Indrapoera, 1 $ (Weijers) 
(paratype. Mus. Paris). Ile Sipora dans l’archipel Mentawei: Sereinur, 1 (J 
(Modigliani) (paratype, Mus. Gênes) récolté en mai-juin 1894. Java: Goenoeng 
Oengaran, 1 $ (Drescher) (paratype, Mus. Amsterdam) trouvée en mai 1906. 

Les exemplaires du Muséum de Paris ont été identifiés par Grouvelle sous 
le nom de singularisa celui-ci a également été donné à l’exemplaire de Java cité 
par Heinze (1944: 31). 

3. Cautomus (s. str.) distinguendus n. sp. 

Long. 4,0 mm. Longueur et largeur du pronotum: 1,12 et 1,58 mm; longueur 
et largeur des élytres: 2,5 et 1,7 mm. Diffère de singularis, avec lequel il est resté 
confondu jusqu’à ce jour, par la tête nettement ponctuée entre les yeux, par les 
antennes un peu plus courtes (articles 2 et 3 pas tout à fait deux fois plus longs 
que larges, 5 à peine plus long que large, 6 à 9 nettement plus larges que longs), 
par les côtés du pronotum ornés chacun d’une douzaine de petites saillies arrondies 
prolongées par une soie, par le pli épipleural distinct en vue dorsale jusqu’au 
milieu de l’élytre, par la ponctuation de ceux-ci formée de points légèrement plus 
gros et nettement plus profonds que ceux du pronotum sauf le long du pli épi- 
pleural, par les fémurs 3 très larges (0,39 mm), par la carène prosternale limitée 
sur son bord antérieur par un bourrelet arrondi, par l’apophyse prosternale plus 
courte, fortement atténuée jusqu’à l’apex, celui-ci arrondi, enfin par les caractères 
sexuels et l’édéage. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, près 
de l’apex, d’un petit éperon. Dernier sternite orné le long du bord postérieur d’une 
dépression transverse profonde portant une pubescence peu serrée. 
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Edéage (fig. 39 et 46). Long. 1,34 mm (avec sac interne). Lame apicale assez 
large, d’abord un peu atténuée d’avant en arrière, puis un peu élargie pour être 
ensuite atténuée très distinctement, enfin subparallèle jusqu’à l’apex, celui-ci un 
peu arrondi. Paramères aplatis, assez larges. 



Cautomus du groupe de singularis, édéage, face latérale gauche. — 44. C. (s. str.) singularis 
Grouv. — 45. C. (s. str.) elongatus n. sp. — 46. C. (s. str.) distinguendus n. sp. — 47. C. (s. 

str.) andrewesi Grouv. 


Indonésie. Sumatra: Si-Rambé, 1 (J (Modigliani) (holotype. Mus. Gênes) 
récolté au cours de l’hiver 1890-1891 et identifié par Grouvelle sous le nom de 
singularis (cf. p. 117). 


4. Cautomus (s. str.) andrewesi Grouv. 

Cautomus andrewesi Grouvelle, 1908: 450, pl. 9 fig. 3; lectotype: (J, Ouchterlony 
Valley dans les Nilgiri Hills/Inde (! B.M. Londres). 

Long. 3,0-3,1 mm. Longueur et largeur du pronotum du lectotype: 0,91 et 
1,30 mm; longueur et largeur des élytres: 1,9 et 1,36 mm. Forme générale en 
ovale allongé relativement peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre peu 
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foncé. Téguments de la face dorsale brillants, nettement ponctués, parsemés de 
soies de longueur moyenne (0,07-0,08 mm) un peu élargies de la base à Fapex. 
Frontoclypéus brillant, légèrement alutacé, nettement ponctué entre les yeux. 
Articles 2 et 3 des antennes deux fois plus longs que larges, 4 un peu plus long que 
large, 5, 6 et 7 légèrement plus longs que larges, 8 aussi long que large, 9 légèrement 
plus large que long. Pronotum orné d’une dépression superficielle de chaque 
côté du disque, au milieu; bord antérieur finement rebordé, très concave; bord 
postérieur un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre de celui-ci; côtés 
avec chacun six à huit petites saillies arrondies prolongées par une soie; angles 
postérieurs aigus. Ponctuation du pronotum formée de points relativement petits, 
profonds, presque contigus, entre lesquels se trouvent ici et là de petites bosses 
arrondies, un peu plus grandes que le diamètre d’un point, portant chacune une 
soie. Scutellum bien développé. Elytres ornés sur la suture, l’interstrie et la strie 1 
d’un sillon bien marqué, progressivement plus large et plus profond du milieu 
jusqu’à l’apex des élytres, et sur la strie et l’interstrie 11 d’un long sillon peu 
profond; pli épipleural distinct en vue dorsale jusqu’au tiers antérieur de l’élytre, 
orné de cinq ou six petites dents prolongées chacune par une soie. Ponctuation 
des élytres formée de points semblables à ceux du pronotum, alignés sur treize stries 
(la dernière tangente au pli épipleural) séparées par des interstries à peu près de 
même largeur; interstries 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 13 légèrement surélevés. Carène 
prosternale étroite, peu élevée, formant une crête médiane arrondie, limitée sur 
son bord antérieur par une petite lame transverse saillante et triangulaire. Apophyse 
prosternale courte, subparallèle, arrondie à l’apex. Hanches 3 assez rapprochées 
(0,24 mm au niveau du bord postérieur du métasternum). 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, près 
de l’apex, d’un petit éperon; fémurs 3 très larges (0,35 mm; 0,23 mm chez la 
femelle). Carène prosternale hérissée de longues soies assez nombreuses dirigées 
obliquement en avant. Avant-dernier sternite orné d’une saillie arrondie médiane, 
un peu en avant du bord postérieur; moitié postérieure du dernier sternite occupée 
par une grande dépression transverse (celle-ci existe également chez la femelle) 
portant une pubescence très serrée; ce sternite présente aussi une saillie arrondie 
médiane, située sur le bord antérieur de la dépression. 

Edéage (fig. 40 et 47). Long. 1,0 mm. Lame apicale légèrement atténuée en 
direction de l’apex, celui-ci brusquement un peu élargi et arrondi sur son bord 
postérieur. Paramères aplatis, assez larges. 

Inde. Etat de Madras: Ouchterlony Valley, Barwood, dans les Nilgiri Hills, 
1 cJ 2 $ (Andrewes) à environ 1050 m (B.M. Londres et Mus. Paris). 
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Groupe d’hystriculus 

Longueur inférieure à 3 mm. Bord postérieur du pronotum rebordé seulement 
au milieu. Bord antérieur des élytres orné chacun de deux petits tubercules chiti- 
neux, arrondis et saillants. Dernier sternite des (J sans caractères spécifiques. 
Tegmen asymétrique (fig. 32 et 33) ou exceptionnellement presque entièrement 
symétrique (fig. 34); paramères longs et grêles. Je réunis ici les espèces crassus 
Grouv., striatus Grouv., hystricidus Sharp, laïus n. sp., venusîus n. sp. et deux 
autres espèces qu’il ne m’est pas possible de décrire. 


5. Cautomus (s. str.) crassus Grouv. 

Cautomus crassus Grouvelle, 1897: 391; type: (J, Si-Rambé/Sumatra (! Mus. Gênes). 

Long. 2,4 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,67 et 1,12 mm; longueur 
et largeur des élytres: 1,55 et 1,20 mm. Forme générale en ovale allongé relative¬ 
ment peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre foncé sur l’avant-corps, un 
peu plus clair sur les élytres. Téguments de la face dorsale brillants, nettement 
ponctués, parsemés de soies assez longues (0,09-0,10 mm), relativement grêles, 
légèrement élargies à l’apex. Frontoclypéus lisse près du bord antérieur, puis 
fortement ponctué déjà au niveau de l’insertion des antennes. Article 2 de celles- 
ci une fois et demie plus long que large, 3 un peu plus de deux fois plus long que 
large, 4 et 5 à peine plus longs que larges, 6 un peu plus large que long, 7 à 9 trans¬ 
verses. Pronotum presque régulièrement convexe; bord antérieur finement rebordé, 
peu concave; bord postérieur un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre 
de celui-ci avec deux petits tubercules arrondis de chaque côté de la convexité 
médiane; côtés ornés chacun dès les angles antérieurs de sept saillies arrondies 
de plus en plus grandes d’avant en arrière, prolongées par une soie; angles posté¬ 
rieurs saillatns, droits. Ponctuation du pronotum formée de points assez gros plus 
ou moins polygonaux en raison de leur contiguïté, peu profonds. Elytres ornés 
chacun d’un sillon peu profond sur la strie et l’interstrie 11 ; pli épipleural très 
peu distinct en vue dorsale, visible seulement dans la région humérale, avec 
cinq petites dents prolongées chacune par une soie. Ponctuation des élytres 
formée de points arrondis un peu plus petits que ceux du pronotum mais plus 
profonds, plus ou moins régulièrement alignés sur treize stries (la dernière tangente 
au pli épipleural); interstries 8, 10 et 12 un peu plus larges et légèrement surélevés; 
interstrie 13 fortement surélevé dans la moitié postérieure de l’élytre si bien que 
la strie 13 est rejetée sur la face inférieure. Fémurs 3 de largeur normale (0,20 mm). 
Carène prosternale assez élevée, large, sans crête médiane. 
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! Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, près 
de l’apex, d’un petit éperon, celui-ci particulièrement peu développé sur les pattes 
antérieures. 

Edéage (fig. 48). Longueur 0,71 mm. Lame apicale assez large, d’abord très 
légèrement atténuée, puis arrondie à l’apex. Base du tegmen asymétrique; paramères 
longs, grêles, subparallèles. 

Indonésie. Sumatra: Si-Rambé, 1 ^ (Modigliani) (Mus. Gênes) récolté au 
cours de l’hiver 1890-1891. 

6. Cautomiis (s. str.) striatus Grouv. 

Caiitomiis striatus Grouvelle, 1897: 392; type: $, Ajer Mantcior/Sumatra (! Mus. 

Gênes). 

Longueur 2,0 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,60 et 0,89 mm; 
longueur et largeur des élytres: 1,25 et 0,95 mm. Forme générale en ovale allongé 
relativement peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre peu foncé. Téguments 
de la face dorsale brillants, nettement ponctués, parsemés de soies de longueur 
I moyenne (0,05 mm) faiblement élargies de la base à l’apex. Frontoclypéus lisse 
dans sa partie antérieure, nettement ponctué entre les yeux. Articles 2 et 3 des 
antennes presque deux fois plus longs que larges, 4 et 5 à peine plus longs que 
larges, 6 et 7 un peu plus larges que longs, 8 et 9 transverses. Pronotum orné d’une 
petite dépression superficielle de chaque côté du disque, au milieu; bord antérieur 
indistinctement rebordé, peu concave; bord postérieur un peu convexe au milieu, 
droit de part et d’autre de celui-ci; côtés ornés chacun de six très petites saillies 
arrondies, égales, prolongées par une soie; angles postérieurs obtus. Ponctuation 
du pronotum formée de points assez gros plus ou moins polygonaux en raison de 
leur contiguïté, peu profonds. Elytres ornés chacun d’un sillon peu profond sur 
la strie et l’interstrie 11 ; pli épipleural distinct en vue dorsale presque jusqu’au 
milieu, avec six petites dents prolongées chacune par une soie. Ponctuation des 
élytres formée de points légèrement plus petits que ceux du pronotum, alignés sur 
douze stries; la strie 13 n’est en effet représentée que par quelques points tangents 
au pli épipleural dans la région humérale de celui-ci; interstries 8, 10, 12 et 13 un 
peu plus larges et légèrement surélevés. Fémurs 3 de largeur normale (0,17 mm). 
Carène prosternale assez élevée, large, aplatie dans sa partie basale, prolongée 
obliquement en avant et en bas dans sa partie antérieure. Mâle encore inconnu. 

Indonésie. Sumatra: Ajer Mantcior, 1 $ (Beccari) (Mus. Gênes) récoltée 
en août 1878. 

7. Cautomus (s. str.) hystriculiis Sharp 

Cautomus hystriculus Sharp, 1885: 82, pl. II fig. 10; type: Tagami près de Nagasaki/ 

Japon (B.M. Londres). 

Cautomus hystriculus Nakane, in Nakane, Ohbayashi, Nomura et Kurosawa, 1963: 

200, pl. 100 fig. 23. 
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Longueur 1,9-2,3 mm. Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire 
de 2,2 mm: 0,67 et 0,98 mm; longueur et largeur des élytres: 1,46 et 1,02 mm. 
Forme générale en ovale allongé relativement peu convexe. Coloration d’un brun 
rougeâtre peu foncé. Téguments de la face dorsale peu brillants car très densé¬ 
ment ponctués sur le pronotum et distinctement chagrinés sur les élytres, par¬ 
semés de soies de longueur moyenne (0,04-0,05 mm) nettement élargies de la 
base à l’apex. Frontoclypéus d’abord lisse près du bord antérieur, ensuite nette¬ 
ment léticulé puis chagriné entre l’insertion des antennes, enfin nettement ponctué 
entre les yeux. Articles 2 des antennes (fig. 14) une fois et demie plus long que 
large, 3 deux fois plus long que large, 4 et 5 un peu ou légèrement plus longs que 
larges, 6 et 7 aussi larges ou nettement plus larges que longs, 8 et 9 transverses. 
Pronotum orné d’une dépression arrondie bien marquée de chaque côté du disque, 
au milieu; bord antérieur très finement rebordé, assez concave; bord postérieur 
un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre de celui-ci avec deux petits 
tubercules arrondis peu saillants; côtés ornés chacun de cinq ou six saillies arron¬ 
dies de plus en plus grandes d’avant en arrière, prolongées par une soie; angles 
postérieurs saillants, aigus. Ponctuation du pronotum formée de points assez 
gros plus ou moins polygonaux en raison de leur contiguïté, peu profonds. 
Elytres sans sillon sur la strie et l’interstrie 11 ; pli épipleural bien distinct en vue 
dorsale jusqu’au tiers antérieur de l’élytre, avec six ou sept petites dents saillantes 
prolongées chacune par une soie. Ponctuation des élytres formée de points un 
peu plus petits et moins nettement limités que ceux du pronotum, alignés sur 
treize stries (la dernière tangente au pli épipleural); interstries 2, 4, 6, 8, 10, 12 
et 13 un peu plus larges et légèrement surélevés; interstries 1, 3, 5, 7, 9 et 11 avec 
des soies couchées minuscules. Fémurs 3 de largeur normale (0,19 mm). Epi- 
sternes prothoraciques chagrinés, avec quelques gros points superficiels sur la 
partie proche du sternum. Carène prosternale assez élevée, large, arrondie au 
sommet chez les femelles, avec une crête médiane chez les mâles. Apophyse 
mésosternale ornée en avant d’une dépression peu profonde. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, 
près de l’apex, d’un petit éperon, celui-ci un peu plus robuste cependant pour les 
pattes antérieures. Crête de la carène prosternale formée de six à huit petites dents 
saillantes. 

Edéage (fig. 32, 41 et 49). Longueur 0,60-0,80 mm. Lame apicale d’abord très 
légèrement atténuée, puis subparallèle, enfin arrondie à l’apex. Tegmen peu 
chitinisé, les paramères particulièrement grêles, plus ou moins atténués en pointe, 
sans soie à l’extrémité. 

Japon. Hondo: Gifu, 1 $ (Osawa) (Coll. Nakane) le 19.XIl.1945; Kokokei 
dans la Préf. d’Aichi, 1 cî 1 ? (Sato) (Coll. Nakane et Mus. Genève) le 15.IV. 1956; 
Mt. Kasuga près de Nara, 1 cj (Yato) (Mus. Genève) le 9.III.1952; Mt. Koya, dans 
la péninsule de Kii, 1 ? (Yato) (Coll. Nakane) le 2.VIIL1952. Kyu-Shu: Sata, 
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.1 

I Ohsumi, 1 (î 1 $ (Nakane) (Coll. Nakane et Mus. Genève) le 25.V.1952; Tagami 
j près de Nagasaki, 2 cj 3 $ (Lewis) (B.M. Londres et Mus. Paris) récoltés au prin- 
j temps 1881 dans le centre d’un grand sapin pourri; 15 ex. sont cités de cette 


I localité dans la description originale. Nakane (1963: 200) a encore signalé cette 
I espèce à Shikoku. 



1,8 mm: 0,55 et 0,89 mm; longueur et largeur des élytres: 1,15 et 0,92mm. 
Diffère d'hystriciiliis par le pronotum et les élytres proportionnellement un peu 
plus larges, par les téguments plus brillants, non chagrinés sur les élytres, par le 
frontoclypéus ni réticulé ni chagriné mais fortement ponctué déjà au niveau de 
l’insertion des antennes, par les articles 2 et 3 des antennes une fois et demie plus 
longs que larges, 4 à peine plus long que large, 5 aussi large ou un peu plus large 
que long, 6 à 9 transverses, par le bord antérieur du pronotum indistinctement 
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rehcrdé et moins concave, par la ponctuation des élytres mieux marquée, plus 
profonde, par l’interstrie 13 nettement plus élevé dans la moitié postérieure de 
l’éhtre, par les épisternes prcthcraciques ponctués comme le pronotum, par la 
dépression assez prcfcnde de l’apcphyse méscsternale, par la carène prosternale 
sans crête médiane chez le o et P^r l’éperon plus petit des tibias 1. 

Edéage (fig. 42 et 50). Long. 0,50-0,52 mm. Lame apicale assez large, d’abord 
très légèrement atténuée, puis subparallèle, enfin triangulaire dans sa partie 
apicale. Paramères particulièrement bien développés. 

Inde. Assam: Shilong. 3o 1 $ (Sen Gupta) (1 (J, holotype et 2 paratypes, 
Univ. Calcutta; 1 paratype. Mus. Genève) sous une meule de foin le 27. IV. 1971. 

9. Cautoraus (s. str.) venustus n. sp. 

Long. 1,75-1,85 mim. Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire 
de 1,8 mm: 0,55 et 0,82 mm; longueur et largeur des élytres: 1,10 et 0,85 mm. 
Diffère é'hystricuhis par les tégum.ents plus brillants, non chagrinés sur les élytres, 
par le frontcclypéus ni réticulé ni chagriné mais fortement ponctué déjà au niveau 
de l’insertion des antennes, par les articles 4 et 5 des antennes plus courts, à peine 
plus longs que larges, par le bord antérieur du pronotum indistinctement rebordé 
et moins concave, par la saillie des angles postérieurs du pronotum plus petite, 
par la ponctuation des élytres mieux marquée, plus profonde, par l’interstrie 
13 nettement plus élevé dans la moitié postérieure de l’élytre, par les épisternes 
prothoraciques ponctués comme le pronotum. par la dépression assez profonde 
de l’apophyse mésosternale, par la carène prosternale sans crête médiane chez 
le O cl par l’éperon plus petit des tibias 1. 

Edéage (fig. 33, 43 et 51). Long. 0,44-0,46 mm. Lame apicale assez large, 
d’abord nettement atténuée, plus subparallèle, enfin arrondie à l’apex. Paramères 
particulièrement bien développés. 

Cette espèce est très étroitement apparentée à latus\ elle en diffère surtout 
par son corps moins élargi, ses antennes un peu plus allongées et par l’édéage 
(lame apicale et armature du sac interne). 

Thaïlande. Sakaerat Experimental Station dans l’est du pays, pas loin de la 
frontière cambodgienne, 3 (J 6 $ (Franz) (1 (J, holotype et 6 paratypes, Coll. 
Franz; 2 paratypes. Mus. Genève) dans des tamisages de vieilles écorces et de 
bois pourri le 14. VIII. 1970. 


Cautomus (s. str.) spp. 

J’ai encore pu étudier deux exemplaires qui appartiennent à deux espèces 
nouvelles mais que je ne peux pas décrire en raison de leur mauvais état de 
conservation. 
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Le premier, monté en préparation microscopique après avoir été disséqué, 
semble proche de crassiis; il présente comme ce dernier des saillies arrondies sur 
les côtés du pronotum dès les angles antérieurs, de plus en plus grandes d’avant 
en arrière; mais celles-ci sont au nombre de neuf de chaque côté, la dernière 
étant confondue avec les angles postérieurs. Cette espèce diffère également de 
crassiis par sa taille plus faible (largueur du pronotum: 0,95 mm; longueur des 
élytres: 1,35 mm). Elle a été trouvée à Sumatra: entre Takengan et Bireuen, 
1 $ (C.T. & B.B. Brues) (Mus, Cambridge, U.S.A.) en juin 1937. 

Le second, conservé à sec, semble plutôt proche de striatus; il diffère de ce 
dernier par sa ponctuation formée de points un peu plus petits mais très serrés, 
par ses antennes plus courtes, par la présence de deux paires de petits tubercules 
saillants sur le bord postérieur du pronotum; il présente un édéage voisin de 
celui d'hysîiiculus mais avec un tegmen presque symétrique (fig. 34) tout à fait 
remarquable. Cette espèce diffère également de striatus par sa taille plus faible 
(longueur et largeur du pronotum: 0.55 et 0,79 mm; longueur des élytres: 
1,15 mm). Elle a été trouvée dans une localité que je n’ai pas pu situer: Smiga, 
1 cJle 12. XL 1915 (Mus. Berlin). 

II. Sous-genre Leptoxycheilus n. subgen. 

Antennes de dix articles (fig. 15). Tarses de quatre articles (fig. 25). Yeux 
plus ou moins développés. Ailes atrophiées, non fonctionnelles. Elytres soudés, 
avec chacun neuf à treize stries de points plus ou moins alignés et six ou sept 
rangées de soies dressées. Scutellum peu développé ou atrophié. Base de l’apophyse 
mésosternale avec une dépression lisse assez profonde limitée de chaque côté par 
une petite dent triangulaire; cette dépression est cependant ponctuée, superficielh 
et sans dents chez macrops, ponctuée et peu profonde chez sugerens. Sac interne 
de l’édéage formé d’un flagelle plus ou moins long. Espèce-type: C. sugerens n. sp. 


Groupe de philippinensis 

Yeux relativement bien développés, formés chacun de vingt-cinq à trente 
ommatidies. Structure de la face dorsale du métathorax très semblable à celle 
des espèces ailées (cf. p. 000). Chaque élytre avez treize stries de points plus ou 
moins alignés et sept rangées de soies dressées localisées sur les interstries 2, 4, 6, 
I 8, 10, 12 et 13. Scutellum bien distinct, transverse, arrondi sur son bord postérieur. 
I Je réunis dans ce groupe les espèces philippinensis n. sp. et macrops n. sp. 
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10. Cautonius (Leptoxycheilus) philippinensis n. sp. 

Long. 1,8 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,54 et 0,82 mm; longueur 
et largeur des élytres: 1,13 et 0,85 mm. Forme générale en ovale allongé relative¬ 
ment peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre peu foncé. Téguments de la 
face dorsale brillants, très nettement ponctués, parsemés de soies de longueur 
moyenne (0,05 mm) un peu élargies de la base à l’apex. Frontoclypéus lisse et 
brillant dans sa partie antérieure, fortement ponctué déjà au niveau de l’insertion 
des antennes. Article 2 de celles-ci une fois et demie plus long que large, 3 presque 
deux fois plus long que large, 4 légèrement plus long que large, 5 et 6 nettement 
plus larges que longs, 7 et 8 transverses. Pronotum orné d’une petite dépression 
superficielle de chaque côté du disque, au milieu; bord antérieur finement rebordé, 
assez concave; bord postérieur finement rebordé et un peu convexe au milieu, 
non rebordé et droit de part et d’autre de celui-ci; côtés ornés chacun de cinq 
petites saillies arrondies presque égales prolongées par une soie; angles postérieurs 
droits. Ponctuation du pronotum formée de points assez gros, plus ou moins 
polygonaux en raison de leur contiguïté, assez profonds. Elytres ornés chacun sur 
leur bord antérieur d’un petit tubercule arrondi et saillant; pli épipleural distinct 
en vue dorsale jusqu’au tiers antérieur, orné de trois ou quatre petites dents 
prolongées chacune par une sole. Ponctuation des élytres formée de points 
semblables à ceux du pronotum mais plus arrondis, plus petits cependant en 
arrière et le long du pli épipleural, distinctement alignés sur treize stries (la dernière 
tangente au pli épipleural); interstries 8, 10, 12 et 13 un peu surélevés. Fémurs 
3 de largeur normale (0,15 mm). Carène prosternale très élevée, large, sans crête 
médiane, un peu saillante dans sa partie antérieure. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias armés sur leur bord interne, près de l’apex, 
d’un éperon très petit pour les pattes intermédiaires, minuscule et peu distinct 
pour les pattes antérieures et postérieures. 

Edéage (fig. 52). Long. 0,56 mm. Lame apicale assez large, d’abord légèrement 
atténuée puis très nettement près de l’apex, celui-ci arrondi. Paramères longs, 
grêles. Flagelle particulièrement long. 

Philippines. Mindanao, Prov. Davao: Mt. McKinley, versant Est, 1 
(Werner) (holotype. Mus. Chicago) trouvé à environ 1600 m le 22. VIII. 1946. 

11. Cautomus (Leptoxycheilus) macrops n. sp. 

Long. 1,15 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,35 et 0,52 mm; lon¬ 
gueur et largeur des élytres: 0,76 et 0,56 mm. Forme générale en ovale allongé 
relativement peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre clair. Téguments de 
la face dorsale brillants, légèrement alutacés cependant sur l’avant-corps, ponctués 



LES COLÉOPTÈRES ACULAGNATHIDES 


129 


I plutôt superficiellement, parsemés de soies de longueur moyenne (0,03 mm) un 
peu élargies de la base à Tapex. Frontoclypéus distinctement alutacé, avec deux 
ou trois points seulement entre les yeux. Article 2 des antennes presque deux fois 
plus long que large, 3 et 4 un peu plus larges que longs, 5, 6, 7 et 8 transverses. 
Pronotum régulièrement convexe; bord antérieur indistinctement rebordé, 
légèrement concave; bord postérieur entièrement et nettement rebordé, faiblement 
convexe au milieu, droit de part et d’autre de celui-ci; côtés finement crénelés 
sur toute la longueur, plus distinctement cependant au milieu; angles postérieurs 
obtus. Ponctuation du pronotum formée de points assez petits, peu profonds, 
séparés par des espaces plus ou moins égaux à leur diamètre. Elytres régulièrement 
convexes; pli épipleural distinct en vue dorsale jusqu’au milieu, orné en avant 
de quatre dents très petites prolongées chacune par une soie. Ponctuation des 
élytres formée de points un peu plus petits que ceux du pronotum, un peu plus 
superficiels, progressivement effacés en arrière, assez irrégulièrement alignés 
sur treize stries (la dernière tangente au pli épipleural). Fémurs 3 de largeur normale 
(0,11 mm). Carène prosternale assez élevée, large, sans crête médiane. Bord 
postérieur du dernier sternite prolongé par une petite pointe médiane. Mâle encore 
I inconnu. 

Indonésie. Sumatra: Si-Rambé, 1 $ (Modigliani) (holotype. Mus. Gênes) 
récoltée au cours de l’hiver 1890-1891. 


Groupe de sugerens 

I 


Yeux atrophiés, formés chacun de trois à six ommatidies situées au sommet 
d’une petite bosse (fig. 17). Face dorsale du métathorax faiblement chitinisée, 
formée seulement d’un grand scutum (fig. 19). Chaque élytre avec neuf à douze 
stries de points plus ou moins alignés et six rangées de soies dressées. Scutellum 
plus ou moins atrophié, souvent peu distinct, réduit à une lame très transverse 
ou à un petit triangle. Je réunis ici les espèces myops n. sp., sugerens n. sp., punctaîus 
n. sp., convexus n. sp. et longipilis n. sp. 

Les Cautomus les plus primitifs de ce groupe, myops et sugerens, présentent 
encore douze stries de points réguliers relativement bien alignés et des soies 
dressées sur les Interstries 2, 4, 6, 8, 10 et 12. Chez l’espèce la plus évoluée, 
longipilis, les points de la partie externe de l’élytre fusionnent généralement deux 
par deux entre les interstries sétigères primitifs 6, 8, 10 et 12, d’où diminution du 
nombre des stries et des interstries (de douze à neuf) et augmentation de la taille 
des points et de l’irrégularité de leur alignement; les six rangées de soies dressées 
ont conservé leur emplacement mais elles sont en fait localisées chez cette espèce 
sur les interstries 2, 4, 6, 7, 8 et 9. Cette fusion des stries externes est moins 
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développée mais cependant déjà bien marquée chez les deux espèces piincîatiis 
et convexus. 

12. Cautomus (Leptoxycheilus) myops n. sp. 

Long. 1,2-1,3 mm Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire de 
1,2 mm: 0,40 et 0,56 mm; longueur et largeur des élytres: 0,73 et 0,61 mm. Forme 
générale en ovale allongé relativement peu convexe. Coloration d’un brun rougeâ¬ 
tre clair. Téguments de la face dorsale brillants, très légèrement alutacés cependant 
sur l’avant-corps, nettement ponctués, parsemés de soies assez longues (0,05- 
0,06 mm) faiblement renflées dans la partie apicale. Fontoclypéus brillant, 
distinctement alutacé, avec quelques points seulement entre l’insertion des antennes 
et les yeux. Article 2 des antennes presque deux fois plus long que large, 3 légère¬ 
ment ou un peu plus long que large, 4 un peu ou nettement plus large que long, 
5, 6, 7 et 8 transverses. Pronotum régulièrement convexe; bord antérieur 
indistinctement rebordé, à peine concave; bord postérieur entièrement et nette- 
m^ent rebordé, un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre declui-ci; côtés 
imperceptiblement crénelés; angles postérieurs obtus. Ponctuation du pronotum 
formée de points relativement petits, peu profonds, séparés sur le disque par des 
espaces un peu supérieurs à leur diamètre, presque contigus sur les côtés. Scutellum 
réduit à une petite lame très transverse à bord postérieur arrondi. Elytres régu¬ 
lièrement convexes; pli épipleural bien distinct en vue dorsale jusqu’au milieu, 
orné sur son tiers antérieur de trois ou quatre dents très petites prolongées 
chacune par une soie. Ponctuation des élytres formée de points légèrement plus 
petits en avant que ceux du pronotum, nettement plus petits en arrière, plus ou 
moins alignés sur douze stries (la dernière tangente au pli épipleural). Fémurs 
3 de largeur normale (0,13 mm). Carène prosternale relativement peu élevée, 
large, sans crête médiane. • 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 2 et 3 armés sur leur bord interne, près 
de l’apex, d’un éperon très petit. 

Edéage (fig. 53). Long. 0,42-0,43 mm. Lame apicale assez large, un peu et 
régulièrement atténuée, arrondie sur son bord postérieur. Flagelle particulièrement 
long. 

Népal. Kokarna près de Kathmandu, 2 cJ 2 $ (Franz) (1 (J, holotype et 1 
paratype, Coll. Franz; 2 paratypes. Mus. Genève) trouvés dans des tamisages en 
forêt le 3. VIÎI. 1970. 

13. Cautomus (Leptoxycheilus) sugerens n. sp. 

Long. 1,45-1,6 mm. Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire 
de 1,55 mm: 0,48 et 0,65 mm; longueur et largeur des élytres: 0,96 et 0,71 mm. 
Forme générale en ovale allongé relativement peu convexe. Coloration d’un brun 
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Fig. 52 à 57. 

Cautomus des groupes de philippinensis et de sugerens, édéage, face latérale gauche (sauf fig. 55). 
— 52. C. (Leptoxycheilus) philippinensis n. sp. — 53. C. (Leptoxycheilus) myops n. sp. — 54. C. 
(Leptoxycheilus) sugerens n. sp. — 55. Id., extrémité de l’édéage, face dorsale. — 56. C. (Lepto¬ 
xycheilus) punctatus n. sp. — 57. C. (Leptoxycheilus) longipilis n. sp. 

Ce: canal éjaculateur; Fd: face dorsale; Fl: flagelle; Fv: face ventrale; Lap: lame apicale; 
Ld: lame dorsale; Lm: lobe médian; Oa: orifice apical; Ob: orifice basal; Pa: paramère; 
Pb: pièce basale du tegmen; Si: sac interne; Teg: tegmen. 
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rougeâtre foncé. Téguments de la face dorsale brillants mais distinctement 
réticulés sur la tête et légèrement alutacés sur le pronotum, nettement ponctués, 
parsemés de soies assez longues (0,06-0,07 mm) atténuées en pointe dans la 
partie apicale tout en étant très finement barbelées. Frontoclypéus non ponctué 
ou avec seulement deux ou trois points entre les yeux, distinctement réticulé, 
les mailles de ce réseau très petites et légères tout en avant, progressivement plus 
grandes et mieux marquées jusqu’au niveau de l’insertion des antennes. Article 2 
de celles-ci (fig. 15) deux fois à deux fois et demie plus long que large, 3 aussi long 
ou légèrement plus long que large, 4 légèrement ou un peu plus long que large, 
5 et 6 aussi larges ou un peu plus larges que longs, 7 et 8 transverses. Pronotum 
orné d’une petite dépression superficielle plus ou moins distincte de chaque côté 
du disque, au milieu; bord antérieur indistinctement rebordé, à peine concave; bord 
postérieur entièrement et nettement rebordé, légèrement convexe au milieu, droit 
de part et d’autre de celui-ci; côtés imperceptiblement crénelés; angles postérieurs 
obtus. Ponctuation du pronotum formée de points relativement petits, profonds, 
séparés par des espaces inférieurs à leur diamètre mais souvent un peu moins 
serrés dans la partie basale médiane du pronotum. Scutellum réduit à une lame 
peu distincte très transverse. Elytres régulièrement convexes; pli épipleural bien 
distinct en vue dorsale Jusqu’au milieu ou au tiers antérieur, orné sur celui-ci de 
trois ou quatre petites dents prolongées chacune par une soie. Ponctuation des 
élytres formée de points un peu plus gros en avant que ceux du pronotum, un 
peu plus petits en arrière, plus ou moins alignés sur douze stries (la dernière 
tangente au pli épipleural). Fémurs 3 de largeur normale (0,14 mm). Carène 
prosternale relativement peu élevée, large et aplatie. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, près 
de l’apex, d’un petit éperon (fig. 21, 22 et 23). 

Edéage (fig. 35, 54 et 55). Longueur 0,60 mm. Lame apicale assez large, 
subparallèle, arrondie sur son bord postérieur. Flagelle assez long. 

Ceylan. Central: Pidurutalagala, 12(J 8 Ç (Besuchet & Lôbl) (1 cJ, holotype 
et paratypes. Mus. Genève) à 2500 m près du sommet et 4 (J 1 Ç (id.) (paratypes. 
Mus. Genève) à 2200 m le 29. I. 1970; Nuwara Eliya, 5 (J 5'$(id.) (paratypes. 
Mus. Genève) à 1950 m le 29. I. et le 15. II. 1970; Flakgala, 13 c? 3 Ç (id.) (para- 
types, Mus. Genève) à 1800 m le 16. I. 1970; Horton Plains, 1 (id.) (paratype. 

Mus. Genève) à 2100 m le 15. IL 1970. Uva: Haputale, 1 cJ 2 Ç (id.) (paratypes. 
Mus. Genève) à 1350 m le 23. I. 1970. Dans des tamisages en forêt. 

14. Cautomus (Leptoxyclieilus) punctatus n. sp. 

Longueur 1,3-1,5 mm. Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire 
de 1,35 mm: 0,46 et 0,65 mm; longueur et largeur des élytres: 0,90 et 0,70 mm. 
Forme générale en ovale allongé assez convexe. Coloration d’un brun rougeâtre 
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1 

t foncé. Téguments de la face dorsale brillants, fortement ponctués, parsemés de 
soies très longues (0,11-0,12 mm) atténuées en pointe. Frontoclypéus non ponctué, 
, lisse et brillant en avant, puis orné de trois ou quatre rides transversales courbées, 
, prolongées longitudinalement sur la tête dès le niveau de l’insertion des antennes. 
Article 2 de celles-ci deux fois plus long que large, 3 et 4 un peu ou nettement 
plus longs que large, 5 un peu plus large que long, 6, 7 et 8 transverses. Pronotum 
régulièrement convexe; bord antérieur indistinctement rebordé, légèrement 
I convexe; bord postérieur entièrement et nettement rebordé, faiblement mais 
i assez régulièrement convexe jusqu’aux angles postérieurs; ceux-ci obtus, arrondis; 

côtés non ou à peine distincts en vue dorsale, ornés chacun de quatre saillies 
I arrondies de plus en plus grandes d’avant en arrière, prolongées par une soie. 
Ponctuation du pronotum formée de points assez gros plus ou moins polygonaux 
en raison de leur contiguïté, profonds. Scutellum réduit à une lame transverse 
peu distincte, plus ou moins triangulaire. Elytres réunis un peu plus longs que 
larges en vue dorsale, régulièrement convexes; pli épipleural orné sur son quart 
antérieur de deux ou trois petites saillies arrondies, visibles en vue dorsale, 
prolongées chacune par une soie. Ponctuation des élytres formée de points égaux 
à ceux du pronotum sur la strie suturale (1), un peu plus gros sur les cinq ou six 
stries suivantes, nettement plus gros sur les quatre stries externes, la dernière 
(10 ou 11 suivant les exemplaires) tangente au pli épipleural; ces points ne sont 
vraiment alignés que sur la première et la dernière strie; les deux derniers inter¬ 
stries bien distincts, un peu surélevés. Fémurs 3 de largeur normale (0,13 mm). 
Carène prosternale relativement peu élevée, particulièrement large dans sa partie 
basale, nettement atténuée en avant, sans crête médiane. 

] Pas de caractères sexuels apparents chez le mâle. 

Edéage (fig. 56). Longueur 0,54-0,56 mm. Lame apicale nettement et régulière¬ 
ment atténuée, arrondie sur son bord postérieur. Flagelle court. 

Ceylan. Central: Nuwara Eliya, 4 (J, 1 $ et 34 ex. (Besuchet & Lôbl) (l cJ, 
holotype et paratypes. Mus. Genève) à 1950 m. le 29.1. et le 15. II. 1970 dans 
des tamisages en forêt au pied du Pidurutalagala, avec C. siigerens. 


15. Cautomus (Leptoxycheilus) convexus n. sp. 

Longueur 1,1-1,3 mm. Longueur et largeur du pronotum d’un exemplaire 
de 1,25 mm: 0,42 et 0,65 mm; longueur et largeur des élytres: 0,82 et 0,72 mm. 
Diffère de pimctatus, avec lequel il est étroitement apparenté, par sa forme générale 
plus ramassée et plus convexe, par la ponctuation de la partie basale médiane du 
pronotum formée de points plus espacés, séparés par des espaces plus ou moins 
égaux à leur diamètre, par les élytres réunis à peu près aussi longs que larges 
en vue dorsale (c’est la longueur réelle qui est donnée en début de description 
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dans les mensurations du pronotum et des élytres) et par la ponctuation de 
ceux-ci un peu moins serrée. 

L’édéage et la spermathèque ne diffèrent chez les Cautomus punctaîus et 
convexus que par leurs dimensions, respectivement 0,54-0,56 et 0,105 mm chez 
le premier, 0,51-0,53 et 0,09 mm chez le second. 

Ceylan. Uva: Haputale, 3 c?, 3 $ et 30 ex. (Besuchet & Lôbl) (1 (J, holotype 
et paratypes. Mus. Genève) à 1350 rn le 23.1. 1970, 1 Ç et 4 ex. (Mussard) 
(paratypes. Mus. Genève) à 1500 m le 17.1.1965; Wellawaya, 1 (J et 1 ex. 
(Mussard) (paratypes. Mus. Genève) à 300 m le 17.1.1965. Sabaragamuwa: 
Kalawana, 1 $ (Besuchet & Lôbl) (paratype, Mus. Genève) le 20.1. 1970. Dans 
des tamisages en forêt. 

16. Cautomus (Leptoxycheilus) longipilis n. sp. 

Longueur 1,6 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,52 et 0,74 mm; 
longueur et largeur des élytres: 0,95 et 0,80 mm. Diffère de piinctatus par les soies 
de la face dorsale encore plus longues (0,12-0,13 mm), par le frontoclypéus lisse 
et brillant en avant puis nettement et finement chagriné comme toute la face 
dorsale de la tête, par les antennes un peu plus longues (article 2 un peu plus de 
deux fois plus long que large, 3 une fois et demie plus long que large, 4 un peu 
plus long que large, 5 un peu plus large que long, 6 nettement plus large que long, 
7 et 8 transverses), par les angles postérieurs du pronotum obtus mais non 
arrondis, par les côtés de celui-ci ornés chacun de trois faibles saillies arrondies 
un peu plus grandes cependant d’avant en arrière et prolongées par une soie, par 
la ponctuation du pronotum formée de points encore un peu plus gros, par le pli 
épipleural fortement sinueux en vue latérale (faiblement chez les autres espèces), 
par la ponctuation des élytres formée de points irrégulièrement alignés sur neuf 
stries (cf. p. 000), plus petits que ceux du pronotum sur la strie suturale, à peu 
près de même dimension sur les stries 2 à 5, plus gros sur les stries externes, par 
les fémurs 3 assez robustes (0,18 mm), enfin par les caractères sexuels et l’édéage. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1 inermes; tibias 2 prolongés à l’extrémité 
du bord interne par deux éperons robustes assez grands, l’un un peu plus long 
sur la face postérieure du tibia, l’autre un peu plus court sur la face antérieure; 
tibias 3 armés sur leur bord interne, près de l’apex, d’un petit éperon bien distinct. 
Dernier sternite orné au milieu d’une bosse arrondie portant une pubescence 
assez serrée, formée de soies de longueur moyenne dirigées en arrière. 

Edéage (fig. 57). Longueur 0,62 mm Lame apicale assez large, légèrement 
atténuée, arrondie sur son bord postérieur. Flagelle court. 

Ceylan. Central: Hatton, montagne boisée à l’Est de la ville, 1 cJ (Besuchet 
& Lôbl) (holotype. Mus. Genève) à 1400 m dans un tamisage en forêt le 
9. IL 1970. 




LES COLÉOPTÈRES ACULAGNATHIDES 


135 


III. Sous-genre Paracautomus Heinze 

l Antennes de neuf articles (fig. 16). Tarses de quatre articles. Yeux peu 

I développés, formés chacun de quelque huit à dix ommatidies. Ailes atrophiées, 

I non fonctionnelles. Elytres non soudés, avec chacun douze ou treize stries de 
points plus ou moins alignés et sept rangées de soies dressées. Scutellum peu 
développé, bien distinct cependant, transverse, arrondi sur son bord postérieur. 
Base de l’apophyse mésosternale ponctuée, sans aucune dépression. Sac interne 
de l’édéage formé d’un flagelle plus ou moins long; paramères (fig. 36 et 58) peu 
développés, soudés le long du bord interne. Je réunis ici les espèces reticulatus 
n. sp., nitichis n. sp. et javaniis Heinze (espèce-type). 

j 17. Cautomus (Paracautomus) reticulatus n. sp. 

i Longueur 1,1 mm. Longueur et largeur du pronotum de l’holotype: 0,38 et 
0,55 mm; longueur et largeur des élytres: 0,70 et 0,60 mm. Forme générale en 
ovale allongé relativement peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre clair. 
Téguments plutôt mats sur la tête et le pronotum car densément réticulés et 
superficiellement ponctués, brillants et plus nettement ponctués sur les élytres, 
parsemés de soies assez courtes (0,02 mm) faiblement élargies de la base à l’apex. 
Frontoclypéus distinctement alutacé, avec deux ou trois points entre les yeux. 
Article 2 des antennes (fig. 16) une fois et demie plus long que large, 3 légèrement 
plus long que large, 4, 5, 6 et 7 transverses; les deux articles de la massue ne 
présentent pas les très longues soies qui existent chez les autres espèces. Pronotum 
orné d’une petite dépression superficielle de chaque côté du disque, au milieu; 
bord antérieur non rebordé, faiblement concave; bord postérieur nettement 
rebordé, un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre de celui-ci; côtés 
finement crénelés sur toute la longueur; angles postérieurs obtus. Ponctuation du 
pronotum formée de petits points superficiels peu distincts, épars sur le disque, 
presque contigus sur les côtés; réticulation des téguments formée de mailles bien 
marquées, très petites, non confluentes. Elytres réunis faiblement plus longs que 
larges en vue dorsale, ornés sur la suture, l’interstrie et la strie 1 d’un sillon bien 
marqué, progressivement plus large et plus profond du milieu jusqu’à l’apex des 
élytres; pli épipleural bien distinct en vue dorsale jusqu’au tiers postérieur, orné 
sur son tiers antérieur de quatre à six petites dents prolongées chacune par une 
soie. Ponctuation des élytres formée en avant de points aussi petits que ceux du 
pronotum mais un peu plus profonds, plus petits en arrière, assez serrés et relative¬ 
ment bien alignés sur treize stries. Fémurs 3 très larges (0,15 mm). Carène pros¬ 
ternale relativement peu élevée, large, sans crête médiane. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 armés sur leur bord interne, 
près de l’apex, d’un petit éperon robuste. 
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Edéage (fig. 58 et 59). Longueur 0,39-0,40 mm. Lame apicale d’abord un peu 
atténuée, puis subparallèle, enfin élargie et arrondie sur son bord postérieur. 
Paramères très courts, saillants. Flagelle court. 

Malaisie. Johore: Kahang, Kluang Road, 2 (J (Murphy) (holotype et para- 
type, Mus. Genève) dans du bois pourri le 14. VIII. 1962. 



Cautomus, édéage. — 58. C. (Paracaiitomiis) reticidatus n. sp., face dorsale. — 59. Id., face 
latérale gauche. — 60. C. (Paraçautomiis) nitidiis n. sp., id. — 61. C. (Acidagnathiis) mirabilis 
Oke de Jenolan, id. — 62. Id., de Belgrave, lame apicale, face latérale gauche. 

18. Cautomus (Paracautomus) nitidus n. sp. 

Longueur 1,15 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,38 et 0,56 mm; 
longueur et largeur des élytres: 0,76 et 0,63 mm. Diffère de reticulatus par sa 
coloration un peu plus foncée, par les soies, de la face dorsale plus longues 
(0,03 mm), par l’article 3 des antennes nettement plus long que large, par les 
téguments du pronotum brillants, à peine alutacés, ponctués de points bien 
distincts, peu profonds, séparés par des espaces plus ou moins égaux à leur 
diamètre sauf dans la faible dépression latérale où ils sont contigus, par les côtés 
du pronotum un peu moins finement et de ce fait plus visiblement crénelés, par 
le pli épipleural distinct en vue dorsale jusqu’au milieu des élytres, par la ponctua¬ 
tion de ceux-ci mieux marquée mais moins serrée et plus désordonnée, formée 
en avant de points un peu plus petits que ceux du pronotum, nettement plus 
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petits en arrière, irrégulièrement disposés sur douze stries (les points ne sont 
vraiment alignés que sur la strie suturale), par les fémurs 3 un peu moins robustes 
(0,14 mm), enfin par l’édéage (fig. 36 et 60; longueur 0,51 mm) aux paramères 
moins saillants et au flagelle plus long. 

Malaisie. Selangor: Ulu Gombak Forest Res., Univ. Malaya Field Studies 
Center, 1 (J (Crozier) (holotype. Mus. Chicago) à 250 m dans la forêt ombrophile 
le 3.VIII.1967. 


I 19. Cautomus (Paracautomus) javanus Heinze 

I Cautomus (Paracautomus) javanus Heinze, 1944 Z>: 31, fig. 14; type: Ç, Java (! Mus. 

Hambourg). 

I 

Longueur 1,6 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,49 et 0,72 mm; 
longueur et largeur des élytres: 1,00 et 0,77 mm. Forme générale en ovale allongé 
peu convexe. Coloration d’un brun rougeâtre clair. Téguments de la face dorsale 
brillants, légèrement alutacés cependant sur l’avant-corps, nettement ponctués, 
parsemés de soies assez longues (0,07-0,08 mm) à peine élargies de la base à 
I l’apex. Frontoclypéus brillant, légèrement alutacé, avec quelques points entre 
I les yeux. Articles 2 et 3 des antennes une fois et demie plus longs que larges, 
4 et 5 un peu plus larges que longs, 6 et 7 transverses. Pronotum régulièrement 
convexe; bord antérieur non rebordé, faiblement concave; bord postérieur 
nettement rebordé, un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre de celui-ci; 
côtés finement crénelés sur toute la longueur; angles postérieurs obtus. Ponctuation 
du pronotum formée de points relativement petits, profonds, séparés sur le disque 
par des espaces plus ou moins égaux à leur diamètre, presque contigus sur les 
côtés. Elytres avec chacun une dépression superficielle en arrière de la région 
humérale; pli épipleural bien distinct en vue dorsale jusqu’au milieu, orné sur 
son tiers antérieur de quatre petites dents prolongées chacune par une soie. 
Ponctuation des élytres formée de points légèrement plus gros en avant que ceux 
du pronotum, un peu plus petits en arrière, espacés et disposés de façon irrégulière 
sur douze stries semble-t-il; ils sont cependant assez bien alignés le long de la 
suture et du pli épipleural. Fémurs 3 de largeur normale (0,14 mm). Carène 
prosternale relativement peu élevée, large, sans crête médiane. Mâle encore inconnu. 

Indonésie. Java, sans indication précise de localité («Java, Eing. 1925 
Nr 10. »), 1 Ç (Mus. Hambourg). 

IV. Sous-genre Aculagnathus Oke, stat. nov. 

Tarses de trois articles (fig. 26). Antennes de neuf ou de dix articles. Yeux 
relativement peu développés, formés chacun d’une vingtaine d’ommatidies. 
Ailes partiellement atrophiées, non fonctionnelles. Elytres non soudés, avec 
chacun treize stries de points, assez bien alignés sur les six premières, plus irré- 
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gulièrement disposés sur les autres, et sept rangées de soies dressées localisées ; 
sur les interstries 2, 4, 6, 8, 10, 12 et 13. Scutellum peu développé, bien distinct | 
cependant, transverse, arrondi sur son bord postérieur. Base de l’apophyse ‘ 
mésosternale avec une faible dépression ponctuée. Edéage avec un tegmen très j 
particulier (fig. 61), en forme de gaine symétrique, sans paramères ni soies (cf. i, 
p. 000); sac interne sans armature chitineuse. i 

Je place ici les espèces pusillus n. sp., représentée pour l’instant par une seule | 
femelle, et mirabilis (Oke). Il faudra peut-être un jour séparer ces deux Acula- j 
gnathus dans des sous-genres distincts en raison du nombre des articles antennaires. || 
Mais il faut aussi remarquer que l’article 3 de C. mirabilis est anormalement long, i 
comme s’il était formé par la fusion de deux articles. C’est en définitive les carac- | 
tères de l’édéage qui permettront de résoudre cette question. 


20. Cautomus (Aculagnathiis) pusillus n. sp. 


Longueur 1,05 mm. Longueur et largeur du pronotum: 0,33 et 0,47 mm; |, 
longueur et largeur des élytres: 0,65 et 0,51 mm. Forme générale en ovale allongé (1 
assez convexe. Coloration d’un brun rougeâtre clair. Téguments de la face dorsale 
brillants, nettement ponctués, parsemés de soies assez courtes (0,02 mm) à peine j 
élargies de la base à l’apex. Frontoclypéus brillant, non alutacé, ponctué superfi- | 
ciellement dès le niveau de l’insertion des antennes. Celles-ci de dix articles; i 
article 2 une fois et demie plus long que large, 3 et 4 un peu plus larges que longs, j 
5, 6, 7 et 8 transverses. Pronotum orné d’une petite dépression superficielle de 
chaque côté du disque, au milieu; bord antérieur indistinctement rebordé, faible- ' 
ment concave; bord postérieur très finement rebordé, un peu convexe au milieu, ,! 
droit de part et d’autre de celui-ci; côtés ornés chacun de trois ou quatre petites ! 
saillies arrondies prolongées par une soie; angles postérieurs obtus. Ponctuation 
du pronotum formée de points relativement petits, superficiels, séparés sur le 
disque par des espaces plus ou moins égaux à leur diamètre, presque contigus 
sur les côtés. Elytres régulièrement convexes; pli épipleural distinct en vue dorsale 
jusqu’au tiers postérieur, orné sur son quart antérieur de trois dents très petites , 
prolongées chacune par une soie. Ponctuation des élytres formée de points un 
peu plus petits en avant que ceux du pronotum mais plus profonds, nettement 
plus petits en arrière. Fémurs 3 de largeur normale (0,095 mm). Carène prosternale 
assez élevée, un peu prolongée en avant, sans crête médiane. Premier article des 
tarses avec une pubescence normale, formée de soies grêles comme chez les autres 
Cautomus, Mâle encore inconnu. 

Thaïlande. Péninsule de Malacca: Kachong Reserve Station, près de Trang, 

1 Ç (Franz) (holotype, Coll. Franz) le 19.VIIL1970. 
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21. Cautomus (Aculagnathus) mirabilis (Oke) 

I Aculagnathus mirabilis Oke, 1932: 23, fig. 1-6; type: Belgrave près de Melbourne/ 

Australie (Mus. Melbourne). 

' Aculagnathus mirabilis Britton, 1970: 594, fig. 30.80. A. 

Longueur 1,4-1,5 mm. Longueur et largeur du pronotum d’un paratype de 
1,4 mm: 0,42 et 0,62 mm; longueur et largeur des élytres: 0,84 et 0,66 mm. 
Forme générale en ovale allongé relativement peu convexe. Coloration d’un brun 
rougeâtre clair. Téguments de la face dorsale brillants, nettement ponctués, 
parsemés de soies assez courtes (0,02-0,03 mm) à peine élargies de la base à l’apex. 
Frontoclypéus brillant, non alutacé, ponctué superficiellement déjà avant le 
niveau de l’insertion des antennes. Celles-ci de neuf articles; article 2 presque 
deux fois plus long que large, 3 deux fois et demie plus long que large, 4 et 5 un peu 
plus larges que longs, 6 et 7 transverses. Pronotum orné d’une petite dépression 
superficielle de chaque côté du disque, au milieu; bord antérieur très finement 
rebordé, légèrement concave en vue dorsale; bord postérieur également très 
finement rebordé, un peu convexe au milieu, droit de part et d’autre de celui-ci; 
côtés plus ou moins nettement échancrés près des angles postérieurs, ornés 

I chacun de trois ou quatre petites saillies arrondies prolongées par une soie; 
angles postérieurs droits. Ponctuation du pronotum formée de points relativement 
petits, peu profonds, séparés sur le disque par des espaces plus ou moins égaux à 
leur diamètre, presque contigus sur les côtés. Elytres régulièrement convexes; 
pli épipleural bien distinct en vue dorsale jusqu’au tiers postérieur, orné sur son 
tiers antérieur de quatre à six petites dents prolongées chacune par une soie. 
Ponctuation des élytres formée de points un peu plus petits en avant que ceux 
du pronotum mais plus profonds, nettement plus petits en arrière. Fémurs 3 de 
largeur normale (0,14 mm). Carène prosternale assez élevée, un peu prolongée en 
avant, sans crête médiane. Premier article des tarses 1 et 2 (fig. 26) orné sur sa 
face ventrale de deux rangées de soies élargies mais peu chitinisées. 

Caractères sexuels du mâle. Tibias 1, 2 et 3 inermes. Métasternum orné sur 
toute sa longueur d’une dépression peu profonde aussi longue que large qui se 
prolonge sur la base du premier sternite apparent, entre les hanches postérieures; 
cette dépression porte une pubescence assez serrée formée de petites soies. 

Edéage (fig. 61 et 62). Longueur 0,46-0,50 mm. Lame apicale plus ou moins 
allongée, d’abord un peu atténuée, puis subparallèle, enfin tronquée sur son bord 
postérieur; elle est plus ou moins courbée en vue latérale. Pour le tegmen, cf. 
p. 000 et 000. 

Australie. New South Wales: 15 miles à l’Est de Jenolan, 1 c? immature 
(Britton & Mound) (CSIRO, Canberra) dans une forêt d’eucalyptus le 3.IV.1968. 
Victoria: Belgrave, près de Melbourne, 1 ^ (Oke) (paratype. Mus. Melbourne) 
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5 ex. ont été récoltés en tout dans cette localité (Neboiss, 1964: 144) dans des nids 
de la fourmi Amblyopone ausiralis. 

Les deux mâles que j’ai pu étudier ne présentent pas tout à fait le même 
édéage. Chez l’exemplaire de Jenolan (fig. 61 ; longueur 0,46 mm, sac interne non 
compris), le lobe médian est un peu plus robuste, un peu plus courbé, prolongé 
par une lame apicale plus courte, plus large, sinueuse en vue latérale. Chez le 
paratype de Belgrave (fig. 62; longueur 0,50 mm), le lobe médian est un peu moins 
robuste, moins arqué, prolongé par une lame apicale plus longue, plus grêle, 
courbée à angle droit en vue latérale. La découverte et l’étude de nouveaux 
exemplaires permettront d’interpréter cette différence. 


Tableau des Cautomus Sharp 


Il me paraît nécessaire de résumer les principaux caractères spécifiques 
externes des Aculagnathides actuellement connus sous forme de tableau synop¬ 
tique. 


1 Tarses de 4 articles. 2 

— Tarses de 3 articles (subg. Aculagnathus Oke). 20 

2 Antennes de 1 1 articles (subg. Cautomus s. str.). 4 

— Antennes de 10 ou de 9 articles par suite de l’atrophie complète d’un ou de 

deux articles du funicule. 3 

3 Antennes de 10 articles (subg. Leptoxycheilus m.). 12 

— Antennes de 9 articles (subg. Paracautomus Heinze).' . . . . 18 

4 Longueur égale ou supérieure à 3 mm. Bord postérieur du pronotum entiè¬ 
rement rebordé. Bord antérieur des élytres sans tubercules saillants (groupe 

de singiilaris) . 5 

Longueur inférieure à 3 mm. Bord postérieur du pronotum rebordé au milieu 
seulement. Bord antérieur de chaque élytre avec deux petits tubercules 
saillants (groupe à'hystriculus) . 8 

5 Ponctuation du pronotum très dense, les points presque contigus, séparés 
ici et là par de petites bosses arrondies. Elytres séparément arrondis à l’apex. 
Avant-dernier et dernier sternite du ornés chacun d’une saillie arrondie. 

3,0-3,1 mm. Inde méridionale. andrewesi Grouv. (p. 120) 

— Ponctuation du pronotum plus éparse, les points séparés sur le disque par des 
espaces supérieurs à leur diamètre et non relevés. Elytres réunis plus ou 
moins arrondis à l’apex. Pas de saillie arrondie sur les deux derniers sternites 

des (J. 6 


6 Tête avec seulement deux ou trois points entre les yeux. Extrémité des élytres 
un peu tronquée. Dernier sternite du (J orné d’une zone glabre et granuleuse 
sur les côtés et en avant de la dépression pubescente. 3,8 mm. Sumatra 

.singularis Grouv. (p. 117) 

— Tête nettement ponctuée entre les yeux. Extrémité des élytres arrondie. Pas 
de zone glabre et granuleuse sur le dernier sternite des ^ . 
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7 Côtés du pronotum ornés chacun de six ou sept petites saillies arrondies. 
Ponctuation des élytres formée de points légèrement plus petits que ceux du 
pronotum mais un peu plus profonds. Dépression du dernier sternite du q 

avec une pubescence très serrée. 3,2-3,5 mm. Sumatra, Java. 

.elongatus n. sp. (p. 118) 

— Côtés du pronotum ornés chacun d’une douzaine de petites saillies arrondies. 
Ponctuation des élytres formée de points légèrement plus gros que ceux du 
pronotum et nettement plus profonds. Dépression du dernier sternite du ^ 

avec une pubescence peu serrée. 4,0 mm. Sumatra. 

.distinguendus n. sp. (p. 119) 

8 Pubescence de la face dorsale formée de soies assez longues (0,09-0,10 mm), 
relativement grêles, légèrement élargies à l’apex. Côtés du pronotum ornés 
chacun dès les angles antérieurs de sept saillies arrondies de plus en plus 
grandes d’avant en arrière. 2,4 mm. Sumatra. . . . crassus Grouv. (p. 122) 

— Pubescence de la face dorsale formée de soies relativement courtes (0,04- 

0,05 mm), plus robustes. Côtés du pronotum sans saillies arrondies près des 
angles antérieurs. 9 

9 Soies de la face dorsale faiblement élargies de la base à l’apex. Côtés du 

pronotum ornés chacun de six saillies arrondies particulièrement petites, 

égales. Chaque élytre avec douze stries de points. 2,0 mm. Sumatra. . . . 
.striatus Grouv. (p. 123) 

— Soies de la face dorsale nettement élargies de la base à l’apex. Côtés du 

pronotum ornés de saillies arrondies de plus en plus grandes d’avant en 

arrière. Chaque élytre avec treize stries de points, la dernière formée cepen¬ 
dant de points plus petits, tangents au pli épipleural. 10 

10 Téguments des élytres distinctement chagrinés entre les points, ceux-ci assez 

mal limités. Frontoclypéus d’abord lisse près du bord antérieur, ensuite 
réticulé, puis chagriné entre l’insertion des antennes. 1,9-2,3 mm. Japon 
.hystriculus Sharp (p. 123) 

— Téguments des élytres brillants, non chagrinés entre les points, ceux-ci bien 
marqués. Frontoclypéus ni réticulé ni chagriné mais fortement ponctué déjà 

au niveau de l’insertion des antennes. 11 

11 Angles postérieurs du pronotum nettement plus grands que les tubercules du 

bord antérieur des élytres. Forme générale plus large. 1,8-1,9 mm. Assam 
.latus n. sp. (p. 125) 

— Angles postérieurs du pronotum égaux ou à peine plus grands que les tuber¬ 
cules du bord antérieur des élytres. Forme générale moins large. 1,75-1,85 mm. 

Thaïlande.venustus n. sp. (p. 126) 

12 Yeux relativement bien développés, formés de vingt-cinq à trente ommatidies. 
Scutellum bien distinct, transverse, arrondi sur son bord postérieur. Pubes¬ 
cence de la face dorsale formée de soies de longueur moyenne (groupe de 


philippînensis) . 13 

— Yeux très petits, formés de trois à six ommatidies seulement. Scutellum plus 
ou moins atrophié, souvent peu distinct, réduit à un petit triangle ou à une 
lame très transverse. Pubescence de la face dorsale formée de soies longues 

ou très longues (groupe de siigerens) . 14 

13 Ponctuation du pronotum formée de points profonds contigus. Bord posté¬ 
rieur du pronotum rebordé au milieu seulement. Bord antérieur de chaque 
élytre avec un petit tubercule saillant. 1,8 mm. Philippines. 
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.philippinensis n. sp. (p. 128) 

— Ponctuation du pronotum formée de points peu profonds séparés par des 
espaces plus ou moins égaux à leur diamètre. Bord postérieur du pronotum 
entièrement rebordé. Bord antérieur des élytres sans tubercule saillant. 

1,15 mm. Sumatra.macrops n. sp. (p. 128) 

14 Ponctuation des élytres formée de points réguliers relativement bien alignés 

sur douze stries. Forme générale moins convexe, le rebord latéral du prono¬ 
tum entièrement bien distinct en vue dorsale. Pubescence de la face dorsale 
formée de soies assez longues (0,05-0,07 mm). 15 

— Ponctuation des élytres formée de points plus petits le long de la suture, plus 
gros près du pli épipleural, irrégulièrement alignés sur neuf ou dix stries. 

Forme générale très convexe, le bord latéral du pronotum non ou à peine 
distinct en vue dorsale. Pubescence de la face dorsale formée de soies très 
longues (0,09-0,13 mm). 16 

15 Ponctuation des élytres plus faible, formée de points légèrement plus petits 
en avant que ceux du pronotum. Antennes plus courtes, les articles 5 et 6 
transverses. Soies de la face dorsale faiblement renflées dans la partie apicale. 

1,2-1,3 mm. Népal.myops n. sp. (p. 130) 

— Ponctuation des élytres plus forte, formée de points un peu plus gros en avant 
que ceux du pronotum. Antennes plus allongées, les articles 5 et 6 aussi larges 
ou un peu plus larges que longs. Soies de la face dorsale atténuées en pointe 
dans la partie apicale. 1,45-1,6 mm. Ceylan .... sugerens n. sp. (p. 130) 

16 Face dorsale de la tête nettement chagrinée déjà au niveau de l’insertion des 

antennes. Pli épipleural fortement sinueux en vue latérale. Fémurs 3 assez 
robustes (0,18 mm). 1,6 mm. Ceylan.longîpilîs n. sp. (p. 134) 

— Face dorsale de la tête nettement ridée dès le niveau de l’insertion des an¬ 

tennes. Pli épipleural faiblement sinueux en vue latérale. Fémurs 3 de largeur 
normale (0,13 mm). 17 

17 Elytres réunis un peu plus longs que larges en vue dorsale. Ponctuation de la 

partie basale médiane du pronotum formée de points contigus. Forme géné¬ 
rale plus allongée, un peu moins convexe. 1,3-1,5 mm. Ceylan. 

..punctatus n. sp. (p. 132) 

— Elytres réunis à peu près aussi longs que larges en vue dorsale. Ponctuation 

de la partie basale médiane du pronotum formée de points séparés par des 
espaces plus ou moins égaux à leur diamètre. Forme générale plus ramassée, 
plus convexe. 1,1-1,3 mm. Ceylan.convexus n. sp. (p. 133) 

18 Pubescence de la face dorsale formée de soies assez longues (0,07-0,08 mm). 
Ponctuation du pronotum et des élytres formée de points profonds. Elytres 
réunis nettement un peu plus longs que larges en vue dorsale. 1,6 mm. Java 
.javanus Heinze (p. 137) 

— Pubescence de la face dorsale formée de soies assez courtes (0,02-0,03 mm). 

Ponctuation du pronotum et des élytres formée de points superficiels ou peu 
profonds. Elytres réunis faiblement plus longs que larges en vue dorsale. . 19 

19 Téguments du pronotum mats, densément réticulés, avec des points peu dis¬ 
tincts, superficiels. Ponctuation des élytres formée de petits points serrés 

relativement bien alignés sur treize stries. 1,1 mm. Malaisie. 

.reticulatus n. sp. (p. 135) 

— Téguments du pronotum brillants, à peine alutacés, avec des points bien dis¬ 
tincts quoique peu profonds. Ponctuation des élytres formée de points mieux 
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marqués et plus espacés mais irrégulièrement alignés sur douze stries. 1,15 mm. 

Malaisie.nitidus n. sp. (p. 136) 

20 Antennes de 10 articles, l’article 3 un peu plus large que long. Angles posté¬ 
rieurs du pronotum obtus. Forme générale assez convexe. 1,05 mm. Thaïlande 

.pusîllus n. sp. (p. 138) 

— Antennes de 9 articles, l’article 3 deux fois et demie plus long que large. 
Angles postérieurs du pronotum droits. Forme générale peu convexe. 1,4- 
1,5 mm. Australie.mirabilis (Oke) (p. 139) 
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Résumé 

Les Coléoptères Aculagnathides, bien caractérisés par leurs pièces buccales 
du type piqueur-suceur, font pour la première fois l’objet d’une étude morpholo¬ 
gique détaillée. Grâce à celle-ci, il est évident que les familles Aculagnathidae Oke 
et Dolosidae Dajoz tombent dans la synonymie des Colydiidae Ceryloninae; le 
genre Aculagnathus Oke n’est lui-même qu’un sous-genre du taxon Cautomiis 
Sharp. Une redescription est donnée pour les sept espèces déjà connues; quatorze 
espèces nouvelles sont décrites de la région orientale. 


ZUSAMMENFASSUNG 

Die Kâferfamilie der Aculagnathiden, die durch ihre stechend-saugenden 
Mundteile gut gekennzeichnet sind, wird zum ersten Mal einer genauen morpho- 
logischen Untersuchung unterzogen. Als ihr Résultat fallen die Familien Aculagna- 
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îhidae Oke und Dolosidae Dajoz in die Synonymie der Colydiidae Ceryloninae 
und die Gattung Aculagnathus Oke wird lediglich zu einer Untergattung von 
Cautomus Sharp. Die sieben bereits bekannten Arten werden wiederbeschrieben 
und vierzehn neue Arten aus der orientalischen Région beschrieben. 


SUMMARY 


The Aculagnathid-beetles, well characterized by their mouth-parts modified 
for piercing and for sucking, are submitted, for the first time, to a detailed 
inorphological study. Thanks to the latter, it is évident that the families Acidagna- 
thidae Oke and Dolosidae Dajoz fall into synonymy with the Colydiidae Cerylo¬ 
ninae', the genus Aculagnathus Oke represents only a subgenus of the taxon 
Cautomus Sharp. A redescription for the seven species already known is given 
and fourteen nevv species from the oriental région are described. 
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